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Attaf reçoit les ambassadeurs et représentants
des cinq Etats membres du Groupe des BRICS

L’Algérie mobilise davantage de soutien à 
sa candidature pour son adhésion aux BRICS

Tebboune à Pékin :

 La Chine soutient l’Algérie pour sa demande d’adhésion aux BRICS

Chargé par le président 
de la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, le ministre des 
Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à 
l’étranger, M. Ahmed Attaf 
a reçu, dimanche au siège du 
ministère, successivement les 
ambassadeurs et représentants 
des cinq Etats membres du 
groupe des BRICS accrédités 
en Algérie, a indiqué un 
communiqué du ministère.
Il s’agit des ambassadeurs de la 
Chine, de la Russie, de l’Inde, 
ainsi que des chargés d’affaires 
aux ambassades du Brésil et de 
l’Afrique du Sud en Algérie, 

lit-on dans le communiqué.
“Ces réunions s’inscrivent 
dans le cadre des démarches 
visant à mobiliser davantage 
de soutien à la candidature de 
l’Algérie pour son adhésion 

en tant que membre au sein du 
groupe des BRICS, notamment 
en valorisant les atouts de cette 
candidature qui repose sur 
une forte volonté politique 
de la part du président de la 

République, M. Abdelmadjid 
Tebboune et puise sa 
spécificité des principes, des 
valeurs et des références sous-
tendant la politique étrangère 
de notre pays, laquelle n’a 
eu de cesse de plaider pour 
l’établissement d’un ordre 
international multipolaire 
et d’œuvrer en faveur de 
l’activation de l’action 
internationale multipartite 
et de la démocratisation des 
relations internationales”, 
précise le communiqué.
Dans ce cadre, M. Attaf a 
affirmé que “l’Algérie, de par 
son militantisme politique 
connu pour promouvoir les 

valeurs et les principes sur 
lesquels et pour lesquels 
l’organisation des BRICS a 
été fondée et la dynamique 
économique qu’elle connaît 
dans le contexte des réformes 
initiées par Monsieur le 
Président de la République qui 
se traduisent par les indicateurs 
positifs de développement 
qu’elle a réalisés ces dernières 
années, ambitionne d’apporter 
une contribution qualitative 
à l’activité de ce Groupe, en 
faveur des objectifs de paix, 
de sécurité, de développement 
et de bien-être au double plan 
régional et international”, 
conclut le communiqué.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf, a 
entamé une série de rencontres 
diplomatiques cruciales au siège 
du ministère. Ces réunions, 
orchestrées suite à l’impulsion 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, 
ont accueilli tour à tour les 
ambassadeurs et représentants 
des cinq États membres du 
groupe des BRICS accrédités 
en Algérie. Cette initiative vise 
à galvaniser un soutien accru 
en faveur de la candidature de 
l’Algérie en tant que membre du 
prestigieux groupe des BRICS.
En effet, dans le cadre de cette 
démarche, les émissaires de la 

Chine, de la Russie, de l’Inde, 
ainsi que les chargés d’affaires 
auprès des ambassades du 
Brésil et de l’Afrique du Sud 
en Algérie, ont été reçus par 
Attaf. Cette série de rencontres 
hautement stratégiques se 
positionne comme une étape 
essentielle dans la poursuite de 
l’adhésion de l’Algérie au sein 
du groupe des BRICS.
De plus, le communiqué du 
ministère souligne que ces 
échanges s’inscrivent dans une 
démarche concertée visant à 
mettre en lumière les atouts 
distinctifs de la candidature 
algérienne. Donc, portée par 
une volonté politique affirmée 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, cette 

candidature tire sa spécificité 
des principes, des valeurs et 
des références qui guident la 
politique étrangère de l’Algérie. 
Et depuis de nombreuses années, 
l’Algérie se distingue par son 
engagement en faveur d’un ordre 
international multipolaire et par 
ses efforts pour promouvoir une 
action internationale multipartite 
et une démocratisation des 
relations internationales.
Un engagement politique et 
économique éloquent

En outre, le ministre des 
Affaires étrangères, Ahmed 
Attaf, affirme que l’Algérie 
possède une tradition de 
militantisme politique, fondée 
sur la promotion des valeurs et 
des principes qui ont façonné 
les bases des BRICS. De plus, 
il met en évidence la dynamique 
économique en cours dans le 
pays, catalysée par les réformes 
initiées par le président de la 
République. Ces réformes se 
traduisent par des indicateurs 
de développement positifs 
obtenus au cours des dernières 
années. Cette conjonction 
entre engagement politique 
et dynamisme économique 
place l’Algérie en position 
de contribuer de manière 

qualitative aux activités du 
groupe des BRICS, en soutien à 
des objectifs de paix, de sécurité, 
de développement et de bien-
être, à la fois au niveau régional 
et international.
Pour conclure, la candidature 
algérienne repose sur des 
piliers solides : une orientation 
politique résolument tournée 
vers la multipolarité et la 
coopération internationale, ainsi 
qu’une dynamique économique 
en constante progression. 
Cette démarche s’inscrit 
harmonieusement dans la vision 
globale du président Tebboune et 
réaffirme l’engagement continu 
de l’Algérie envers la paix et 
le développement à l’échelle 
mondiale.

L’Algérie a récemment 
informé la Chine des 
mesures qu’elle a prises 

pour demander son adhésion au 
groupe BRICS, ainsi que des 
motivations sous-jacentes à cette 
démarche. Cette information a été 
communiquée lors de discussions 
approfondies entre les dirigeants 
des deux pays au Palais du Peuple 
à Pékin, selon une déclaration 
conjointe sino-algérienne.
L’Algérie a informé son 
homologue chinois des 
transformations essentielles que 
connaît son économie et de son 

aspiration à suivre les évolutions 
actuelles de l’économie mondiale. 
La Chine a salué la volonté 
positive de l’Algérie de rejoindre 
ce groupe et soutient ses efforts en 
vue de réaliser cet objectif.
L’Algérie a exprimé son 
appréciation envers la Chine pour 
son soutien à cette démarche et 
sa détermination à accompagner 
l’Algérie à toutes les étapes de sa 
concrétisation. Le côté algérien a 
également exprimé sa gratitude 
envers la Chine pour son soutien à 
la candidature de l’Algérie en tant 
que membre non permanent du 

Conseil de sécurité des Nations 
unies pour la période 2024-2025.
La Chine félicite l’Algérie suite à 
son élection au Conseil de sécurité 
de l’ONU
La Chine a félicité l’Algérie pour 
son élection en tant que membre 
non permanent de ce Conseil et 
les deux parties espèrent renforcer 
la coopération et la consultation 
sur les questions à l’ordre du jour 
du Conseil de sécurité.
Les deux parties ont également 
salué la tenue du premier sommet 
sino-arabe à Riyad le 9 décembre 
2022 et ont salué ses résultats, en 

particulier dans le contexte de la 
situation internationale actuelle.
Elles ont confirmé leur soutien 
à l’initiative de « travailler 
ensemble pour construire une 
communauté arabo-chinoise 
d’avenir vers une nouvelle ère ».
Les deux parties ont également 
salué le rôle important du Forum 

de coopération sino-arabe dans 
la promotion de la coopération 
collective entre la Chine et les pays 
arabes et ont exprimé leur volonté 
de participer au renforcement et 
au développement du forum.
La Chine a également félicité 
l’Algérie pour l’organisation 
réussie du sommet arabe les 1er 
et 2 novembre 2022, louant son 
rôle positif dans la réconciliation 
arabe, le renforcement de la 
coopération commune et la 
confrontation des défis actuels 
auxquels les pays arabes sont 
confrontés dans divers domaines.
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Rentrée universitaire 2023 / 2024 : 
Le ministère de l’Enseignement supérieur fixe la date

Le ministre Bedari réagit au souhait du bachelier 
Benkadache d’étudier aux USA

Rentrée scolaire 2023 : Lutte contre la hausse des prix 
des fournitures, que prévoit le ministère ?

inscription pour un master :
De nouveaux critères pour les titulaires d’une licence

Exprimant son souhait 
de poursuivre ses 
études supérieures 

à la prestigieuse université 
de Massachusetts Institute 
of Technology, le nouveau 
bachelier algérien, Mohamed 
Amine Benkadache, a rencontré 
le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la recherche 
scientifique, Kamel Bedari.
En effet, le brillant élève qui a 
hérité de la première place au 
niveau national au Bac 2023 a 
été accueilli par le ministre de 

l’Enseignement Supérieur. Lors 
de cette rencontre, le ministre a 
décoré l’élève Benkadache de la 
légion du ministère.
À l’issue de cette rencontre, 
le ministre de l’Enseignement 
supérieur a répondu à la question 
du journaliste de « La Partie News 
» à propos du futur du brillant 
Benkadache. Ainsi, en réponse à 
la question du journaliste « Est-
ce que Benkadache poursuivra 
ses études aux États-Unis ? » le 
ministre a dit, « Inchalah, nous 
allons œuvrer dans ce sens », dit-

il.
De son côté, le bachelier 
Benkadache a indiqué qu’il 
avait opté pour la spécialité 
de l’Intelligence artificielle et 
qu’il souhaiterait poursuivre sa 
formation dans ce domaine sur les 
bancs de la prestigieuse université 
MIT aux États-Unis tout en 
promettant de revenir en Algérie 
après la fin de sa formation.
Année universitaire 2023/2024 : 
les inscriptions finales débutent 
Sur sa page Facebook, le ministre 
de l’Enseignement supérieur 

et de la recherche scientifique, 
Kamel Bedari, a indiqué que 
les inscriptions finales pour les 
nouveaux bacheliers débutent 
aujourd’hui.
En effet, dans une publication 

sur sa page Facebook, le ministre 
Bedari a dit, « La plateforme 
réservée aux inscriptions finales 
sera ouverte ce 05 août 2023 dès 
minuit. Les nouveaux bacheliers 
devront payer, à distance, les frais 
des inscriptions (200 da) ainsi 
que les frais réservés au transport 
universitaire. Les nouveaux 
étudiants recevront leurs cartes 
électroniques et leurs attestations 
d’inscriptions », lit-on.
À noter que cette année, les 
inscriptions universitaires ont été 
exclusivement numériques.

Le ministre du Commerce 
et de la Promotion des 
Exportations, Tayeb 

Zitouni, a annoncé que le 
ministère enquêtera sur la qualité 
des fournitures scolaires et les 
comparera en termes de prix pour 
éviter la spéculation sur les prix.
Lors d’une réunion avec les 
producteurs et les importateurs 
d’articles scolaires en préparation 
de la rentrée scolaire 2023/2024, 
le ministre du Commerce a 
souligné que la production 
nationale serait augmentée et 

développée pour répondre aux 
besoins des étudiants en matière 
de fournitures scolaires. Il a 
également annoncé l’ouverture 
d’une enquête sur la qualité et 
le prix des fournitures scolaires 
en parallèle avec le travail 
saisonnier.
Le ministre du Commerce a 
appelé à accroître la proportion 
de la production locale d’articles 
scolaires, compte tenu des 
importantes facilités offertes par 
l’État pour investir dans le secteur. 
Des collaborations avec l’Agence 

nationale de l’investissement 
seront mises en place pour créer 
des opportunités d’investissement 
dans ce domaine. Il est essentiel 
d’accompagner les initiatives 
visant à augmenter la production 
locale et à la diversifier par les 
acteurs économiques, en profitant 
des ressources fournies par l’État 
aux producteurs. Le ministère du 
Commerce travaillera également 
sur la mise à jour du cadre 
juridique régissant l’industrie 
des fournitures scolaires et la 
numérisation de tous les services 

techniques et administratifs qui 
lui sont liés.
72 expositions pour la vente des 
fournitures scolaires
Dans ce contexte, le ministre a 
révélé que 72 expositions pour 
les fournitures scolaires seront 
organisées dans 58 wilayas 
d’ici la fin du mois d’août, juste 
avant la rentrée scolaire, afin de 
permettre aux parents d’acheter 
les fournitures scolaires à des 
prix compétitifs. Des grandes 
expositions auront lieu dans les 
capitales, à Oran et à Constantine, 

pour approvisionner les citoyens 
et faciliter l’accès des enfants 
aux articles scolaires. L’objectif 
est de garantir une abondance 
de produits et de créer une 
compétition en termes de prix.
L’organisation de grandes 
expositions dans les villes 
permettra aux parents de trouver 
facilement les articles scolaires 
dont leurs enfants ont besoin. 
Cette initiative vise à éviter 
la spéculation et à créer un 
environnement de concurrence 
qui profitera aux consommateurs.

Le ministère de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique a établi les critères et 
les procédures d’inscription pour 
les études universitaires en vue 
d’obtenir un diplôme de master.
Selon l’arrêté ministériel daté 
du 2 août dernier, les détenteurs 
d’une licence délivré par des 
établissements d’enseignement 
supérieur ou d’un diplôme 
étranger équivalent reconnu, 
peuvent s’inscrire pour poursuivre 
des études universitaires en vue 

d’obtenir un master.
L’inscription en première année 
d’études pour l’obtention d’un 
diplôme de master est autorisée 
pour les titulaires d’une licence 
du système LMD délivrée par des 
établissements d’enseignement 
supérieur, ainsi que pour les 
candidats titulaires d’un diplôme 
étranger reconnu équivalent.
L’arrêté ministériel a également 
ouvert la possibilité aux titulaires 
d’une licence du « type classique 
» de s’inscrire en deuxième année 
pour l’obtention d’un master, en 

fonction des places pédagogiques 
disponibles.
L’approbation de la Commission 
d’arrangement et d’orientation 
pour les titulaires d’un 
baccalauréat de 4 ans délivré 
par des établissements 

d’enseignement supérieur est 
aussi nécessaire.
Le ministère précise les détails 

du dossier à fournir
Le ministère a également décidé 
d’allouer un quota supplémentaire 
de 20% des places disponibles en 
première année de master pour 
chaque programme de formation.
Ceci concerne les masters 
réservés aux anciens diplômés de 
l’établissement et aux candidats 
venant d’autres établissements 
d’enseignement supérieur. En 
ce qui concerne les conditions 

d’admission, l’arrêté ministériel 
précise que les candidats devront 
fournir les documents suivants :
•	 Une lettre de motivation 
accompagnée de leur fiche de 
vœux
•	 Une copie de leur relevé 
de notes du baccalauréat
•	 Une copie de leur 
certificat de fin d’études
•	 Une copie de leur relevé 
de notes universitaires
•	 Un certificat de bonne 
conduite émis par l’institution 
d’origine

Le ministère de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique a fixé la date de la 
rentrée universitaire 2024/2023.
En effet, selon des instructions 
du ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique adressée aux 
présidents des colloques 
régionaux des universités, le 9 
septembre prochain sera la date 
de début des cours dans toutes 
les institutions d’enseignement 
supérieur et de formation.
Cette même source, stipule 

également l’adoption d’un 
calendrier spécifique pour la 
préparation du démarrage des 
activités pédagogiques, qui 
nécessite plusieurs mesures.
Le samedi 9 septembre 2023 au 
matin est la date de début des 
cours dans toutes les institutions 
d’enseignement supérieur et de 

formation, pour tous les cycles 
de formation. C’est également 
la date officielle d’ouverture de 
l’année universitaire 2023/2024.

Quelle est la date 
pour la reprise des enseignants 

universitaires ?
Par ailleurs, les enseignants sont 
ainsi invités à rejoindre leurs 
postes de travail le samedi 2 
septembre 2023, afin de signer 
les procès-verbaux de reprise du 
travail.
Donc, la période du 2 au 
8 septembre 2023 est pour 
la finalisation des activités 

pédagogiques liées au début 
du premier semestre de l’année 
universitaire. Ces activités 
comprennent principalement :
– L’organisation de l’accueil 
des étudiants, en particulier des 
nouveaux étudiants.
– L’organisation de réunions 
préparatoires au niveau des 
départements et des responsables 
des filières et spécialités pour 
établir la feuille de route du 
premier semestre.
– La formation des comités 
pédagogiques et des équipes de 
formation.

– L’établissement des emplois 
du temps pour la répartition 
des charges pédagogiques, en 
tenant compte des programmes 
pédagogiques approuvés.
Ces mesures permettront de 
garantir une rentrée universitaire 
organisée et efficace pour 
l’année 2023/2024. Les étudiants 
pourront ainsi entamer leur 
formation dans les meilleures 
conditions et les enseignants 
auront toutes les ressources 
nécessaires pour dispenser leurs 
cours de manière optimale.
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inSCRiPTionS uniVeRSiTAiReS:

 Mise en place d’une cellule 
d’écoute spéciale pour les 

nouveaux bacheliers

inSCRiPTionS uniVeRSiTAiReS:

Ouverture de la plateforme 
numérique pour le paiement des 

frais d’inscription et transport

Le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique a annoncé, lundi, la 

mise en place d’une cellule d’écoute 
spéciale pour les nouveaux bacheliers, 
pour être en contact avec la tutelle afin 
d’obtenir tout renseignement ou précision.
Le ministère a précisé, dans un 
communiqué, avoir mis à la disposition 
des nouveaux bacheliers (session juin 
2023), “les deux numéros de téléphone 
023238057/023238077 via lesquels ils 
pourront contacter le ministère pour avoir 

tout renseignement ou précision”.
La tutelle est joignable sur ces deux lignes 
de 7h00 à 20h00, et ce tout au long de la 
période des inscriptions universitaires 
définitives.

La plateforme numérique dédiée aux 
inscriptions universitaires définitives 
https://progres.mesrs.dz/webetu 

sera ouverte ce samedi pour permettre aux 
étudiants de s’acquitter des frais d’inscription 
fixés à 200 DA et du transport universitaire 
fixés à 150 DA, a indiqué le ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
scientifique dans un communiqué.
“L’inscription est considérée comme 
définitive une fois ces frais payés.
L’étudiant recevra ensuite sa carte 
électronique et l’attestation d’inscription 

pour l’année universitaire 2023/2024”, a 
précisé le communiqué.
Lors de cette opération, l’étudiant recevra 
également la carte électronique de transport 
sur la deuxième face de la carte de l’étudiant, 
après s’être acquitté des droits de transport.

PRéSiDenT De LA RéPubLiQue :

 Création prochaine du Haut-Commissariat à la numérisation

Baddari félicite les étudiants primés à la compétition 
internationale de mathématiques

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a annoncé la création prochaine 
du Haut Commissariat à la 
numérisation, mettant en 
évidence le rôle crucial que 
jouera ce secteur dans la 
régulation de l’économie 
algérienne.
“Nous sommes en passe 
de mettre en place un 
Haut Commissariat à la 
numérisation”, a précisé 
M. Tebboune dans son 
entrevue périodique avec 
des représentants de médias 
nationaux, diffusée samedi soir 
sur les chaines de télévision et 
stations de radio nationales, 
ajoutant que ce Haut 
Commissariat “sera placé sous 
la tutelle de la Présidence de la 
République”.
Le Président Tebboune a 
affirmé que la numérisation 
complète de l’économie 
permettrait de fournir toutes 
les données nécessaires à la 
prise de décision, à même de 
permettre un accès précis à la 
liste des producteurs et de leurs 
produits, ainsi qu’aux quantités 

qu’ils produisent, et aux filières 
dans lesquelles il faudrait 
investir.
De plus, le recours à la 
numérisation offrira une vision 
plus précise sur les capacités 
de l’économie nationale, a 
ajouté le Président Tebboune 
qui rappelle que l’Algérie n’a 
pas voulu déclarer plus de 225 
milliards USD, comme chiffre 
officiel du produit intérieur 

brut (PIB) en 2022, alors qu’en 
réalité, il pourrait se situer entre 
240 ou 245 milliards USD.
Le président de la République 
a rappelé que le PIB n’avait 
pas dépassé 100 milliards 
USD en 2009, “et aujourd’hui, 
sans même aborder le marché 
et la production parallèles, 
nous sommes parvenus à 225 
milliards USD comme chiffre 
officiel”.

== Exportation de l’électricité 
vers l’Europe ==
Dans un autre contexte, le 
président de la République a 
évoqué les chiffres records de 
la consommation d’électricité 
enregistrés cet été, avec un pic 
historique de 18.697 mégawatts 
enregistré le 23 juillet, soit le 
quatrième du genre au cours 
d’un mois.
Il a indiqué que la consommation 

quotidienne normale 
d’électricité oscillait entre 
10.000 et 11.000 mégawatts, 
or la hausse des températures 
et l’utilisation accentuée des 
climatiseurs ont presque doublé 
la consommation d’électricité, 
“pourtant il n’y a pas eu de 
coupures”.
“Sonelgaz et Sonatrach ont 
accompli des réalisations 
relevant du miracle: Sonatrach 
en termes de nouvelles 
découvertes, et Sonelgaz en 
augmentant la production 
d’électricité d’au moins 150%”, 
a-t-il souligné. Et d’ajouter que 
les capacités de production 
de l’Algérie dépassent les 
24.000 mégawatts, faisant 
de notre pays “le producteur 
d’électricité le plus puissant en 
Afrique”.
Quant à l’exportation 
d’électricité, le Président 
Tebboune a affirmé que “nous 
sommes prêts à exporter 
l’électricité vers l’Europe, 
comme nous l’avions assuré 
aux Européens. S’ils en forment 
le vœu, nous sommes prêts à 
leur exporter au moins 10.000 
mégawatts/jour”.

Le ministre de 
l’Enseignement 
supérieur et de la 

Recherche scientifique, 
Kamel Baddari, a félicité, 
dimanche, les étudiants 
algériens primés à la 
Compétition internationale 
de mathématiques (IMC), 
organisé à Blagoevgrad  
(Bulgarie), indique un 
communiqué du ministère.
Le ministre de l’Enseignement 

supérieur a félicité, à cette 
occasion, “l’étudiante 
Choubila Guerfi de l’Ecole 
nationale supérieure de 
mathématiques de Sidi 
Abdallah, qui a décroché 
la médaille de bronze à la 
Compétition internationale 
de mathématiques dans sa 
30e édition organisée du 
31 juillet au 6 août 2023 à 
Blagoevgrad et à laquelle 
ont participé des universités 

de différents pays”, ajoute le 
communiqué.
M. Baddari a également 
félicité “les étudiants 
Alaeddine Thabet, Hicham 
Maamri et Yasser Merabet qui 
ont obtenu, à leur tour, des 
mentions très honorables”, 
sachant qu’il s’agit de “la 
première participation de 
l’Algérie à cette compétition 
internationale dédiée aux 
étudiants universitaires”.
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Le groupe Europlasma décroche un marché 
à 15 millions d’euros en Algérie

Haut Conseil de régulation des importations en Algérie :
Quelles en sont les missions ?

Cévital dans le top 50 des entreprises familiales 
les plus influentes du monde arabe (Forbes)

Le groupe familial Cévital, 
propriété de la famille 
Rebrab, a récemment 

obtenu une reconnaissance 
prestigieuse du média 
économique international Forbes. 
Parmi les premiers de la liste 
sur le Forbes Top 100 Arab 
Family Businesses 2023, Cévital 
jouit d’une importante position 
économique, autant sur la scène 
nationale qu’internationale.
La réussite de Cévital dans 
le classement souligne 
l’importance croissante des 
entreprises familiales dans le 
paysage économique arabe. Ces 
entreprises jouent un rôle vital 
dans la création d’emplois, la 
stimulation de la croissance 

économique et le développement 
durable des pays de la région 
MENA.

Forbes Top 100 Arab Family 
Businesses 2023 : Cévital 

à la 25ᵉ place
Cévital est un conglomérat 
diversifié basé en Algérie avec des 

intérêts dans différents secteurs 
tels que l’agroalimentaire, 
l’industrie, et bien plus encore. 
Fondé en 1971 par Issad Rebrab, 
le groupe a connu une croissance 
exponentielle au fil des années et 
est devenu l’une des entreprises 
familiales les plus importantes et 

prospères du pays, mais pas que.
Grâce à ses nombreux plans 
d’investissement réussis, Cévital 
s’est également hissée parmi 
les business familiaux les plus 
importants du Moyen-Orient. Et 
pour cause, Forbes, le magazine 
économique de renom, la classe  
25ᵉ sur les 100 des entreprises 
familiales arabes les plus 
influentes du monde.

Cévital, le parcours d’une 
entreprise familiale algérienne 

qui a percé
Faire partie du classement Forbes 
est une marque de reconnaissance 
pour Cévital et témoigne de son 
succès et de sa réputation dans la 
région.
Cette liste prestigieuse met en 

lumière les entreprises familiales 
qui ont su prospérer et se 
démarquer dans un environnement 
commercial compétitif.
Le succès de Cévital ne repose 
pas uniquement sur sa stratégie 
de développement polyvalente. 
L’entreprise octroie également 
une certaine importance à 
l’innovation et à l’esprit 
entrepreneuriale.
Des projets de grande envergure, 
des opportunités d’emploi, 
des partenariats commerciaux 
lucratifs, la société Cévital, de 
même que les autres entreprises 
citées dans ce classement, est un 
atout non négligeable pour son 
pays, ce qui lui a valu une telle 
reconnaissance.

Le Haut Conseil de 
Régulation des 
Importations est un 

organe crucial présidé par le 
Premier ministre ou le Chef du 
Gouvernement, selon le contexte. 
Composé de ministres clés et 
d’autres représentants, son rôle 
est d’orienter et de déterminer 
la politique de régulation des 
importations en Algérie. Ce 
conseil consulte divers organes 
et personnes pour éclairer ses 
travaux et assure la continuité 
de ses activités grâce à son 
secrétariat.
Donc, ce Conseil est composé des 
ministres des Affaires étrangères, 
de l’Intérieur, de l’Industrie, 
de l’Agriculture, de la Justice, 
des Finances, de l’Énergie, du 
Commerce, des Transports, de 
l’Environnement, de la Pêche, du 
secrétaire général du ministère de 

la Défense nationale, du président 
du Conseil national économique, 
social et environnemental, 
du Gouverneur de la Banque 
d’Algérie, du directeur général 
des douanes et du président de 
l’Association professionnelle des 
banques et des établissements 
financiers.
De plus, un décret présidentiel 
portant création du Haut conseil 
de régulation des importations 
et fixant sa composante et ses 
missions a été publié dans le 
dernier numéro (49) du Journal 
Officiel (JO). Qui est le N  23-284 
du 1 août 2023 portant création 
du Haut conseil de régulation 
des importations et fixant sa 

composante et ses missions.
En effet, selon l’article 1 de ce 
décret, signé par le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, « il est créé auprès du 
Premier ministre ou du Chef du 
Gouvernement, selon le cas, un 
Haut conseil de régulation des 
importations ».

Quelles sont les missions 
principales du Conseil pour la 
régulation des importations en 

Algérie ?
•	 Déterminer et orienter 
la politique de régulation des 
importations.
•	 Examiner et proposer 
des mesures pour la régulation 
des importations.
•	 Promouvoir la 
production nationale pour réduire 
les importations.
•	 Améliorer le système 
d’information lié au marché 

national.
•	 Lutter contre les 
pratiques commerciales illicites 
lors des importations.
•	 Évaluer périodiquement 
les données liées à la balance 
commerciale.
•	 Renforcer la 
coordination intersectorielle pour 
réguler les importations.
•	 Combattre la 
surfacturation à l’importation.

Une plateforme numérique 
pour une régulation efficace

Par ailleurs, selon l’article 6 
du décret présidentiel, on note 
la création d’une plateforme 
numérique auprès des services 
du Premier ministre. Cette 
plateforme constitue un outil 
d’aide au conseil dans l’exercice 
de ses activités. Elle facilite 
les échanges d’informations et 
permet une gestion plus efficace 

des opérations d’importation.
De plus, le Conseil de Régulation 
des Importations présente 
chaque année au Président de la 
République un rapport sur ses 
activités et l’évaluation de la mise 
en œuvre des mesures proposées. 
Ce rapport permet de mesurer 
l’impact des actions entreprises et 
d’ajuster la politique de régulation 
en conséquence.
Pour conclure, il est important de 
rappeler que le rôle du Conseil 
de Régulation des Importations 
est crucial pour l’économie 
algérienne. En contrôlant les 
flux d’importations, il vise à 
protéger la production nationale, 
favoriser l’emploi local, et 
maintenir un équilibre dans la 
balance commerciale. En luttant 
contre les pratiques illicites et 
la surfacturation, il garantit une 
concurrence saine sur le marché.

Inertam, la filiale du groupe 
français Europlasma, 
remporte le marché algérien 

pour le traitement des déchets 
amiantés estimé à 15 millions 
d’euros.
Ce marché d’envergure prévoit 
de traiter 7 000 tonnes de 
déchets amiantés sur 3 ans, avec 
un chiffre d’affaires ajustable. 
Inertam s’engage à respecter la 
réglementation en traitant les 
déchets dans un délai de 6 mois 
après leur réception.
Pour répondre à l’appel 
d’offres de la société algérienne 
de production d’électricité 
(SONELGAZ), Inertam s’est 
associé à un groupement 
d’entreprises algériennes 
comprenant Géant Général 
Service, Entreprise des Travaux 

Hydraulique et Protection de 
l’Environnement (ETHPE) 
et SOGEB Décontamination. 
Ce partenariat permettra le 
reconditionnement, la collecte, 
le transport et l’élimination des 
déchets amiantés provenant de la 
centrale thermique de Jijel, située 
à proximité du port de Djen Djen.
Ce contrat témoigne de la 
volonté de l’État algérien de 
trouver des solutions durables 
pour le traitement de ses déchets 
dangereux. Concernant les déchets 
amiantés, Inertam s’impose 
comme la seule alternative à 
l’enfouissement, confirmant 
ainsi son rôle de spécialiste du 
traitement des déchets dangereux, 
de la valorisation matière et de la 
décarbonation.
Un volume conséquent à traiter

Ce marché d’envergure représente 
un volume important de déchets 
amiantés, estimé à 7 000 tonnes 
sur une période de 3 ans. Ce 
chiffre d’affaires s’élève à près 
de 15 millions d’euros, mais il est 
ajustable en fonction du tonnage 
réel et de la typologie des déchets 

reçus par Inertam.
Inertam s’engage à traiter les 
déchets d’amiante dans le respect 
de la réglementation en vigueur. 
Les déchets devront être pris en 
charge dans un délai de 6 mois 
après leur arrivée sur le site de 
l’entreprise, conformément aux 

normes applicables.
Ce partenariat entre Inertam 
et les entreprises algériennes 
marque un progrès significatif 
vers une gestion responsable des 
déchets amiantés en Algérie. En 
offrant une alternative efficace à 
l’enfouissement, cette solution 
permettra de réduire les risques 
pour l’environnement et la santé 
publique.
La collaboration entre Inertam 
et les entreprises algériennes 
témoigne également d’une 
coopération internationale 
en matière de protection de 
l’environnement. En partageant 
leurs expertises et en travaillant 
ensemble, ces entreprises 
contribuent à relever les défis 
mondiaux liés à la gestion des 
déchets dangereux.
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AnnAbA / Hygiène et salubrité

Le wali, Berrimi Djamel Eddine décidé à prendre
 de nouvelles mesures

AnnAbA / SÛReTé WiLAYA

Bilan du mois de juillet :
 2645 appels téléphoniques via ses numéros verts

AnnAbA / inCiViSMe

Harcèlement, provocations et bagarres générales au niveau 
de la corniche sous  les regards des policiers

Hormis les multiples rappels 
à l'ordre et la rigueur, 
par les coups de gueules 

exprimés à l'encontre des élus et des 
directions des secteurs concernés 
qui se complaisent dans la non-
prise en charge réelle et efficace 
de leurs différentes missions et 
responsabilités que leurs exigent 
les décrets y afférent ou leur 
engagement en matière d'hygiène 
et salubrité, le wali Djamel Eddine 
Berrimi s'est engagé ainsi cette 
semaine dans une déclaration à 

la presse pour remobiliser une 
nouvelle fois les élus et les EPICS 
concernées à œuvrer une fois de 
plus à normaliser leurs actions, 
soulignant sa détermination à en 
finir avec le manque d'hygiène et 
la saleté qui empeste la ville. Il 
a indiqué, dans ce cadre,  que la 
wilaya a mis tous les moyens pour 
normaliser toutes les actions en 
vue de donner un nouveau look 
à cette ville et les communes, 
expliquant que la mise en place 
de nouveaux bacs à ordures, le 
renforcement du matériel roulant et 
d'autres moyens mis en place pour 

offrir les prestations souhaitées 
aux citoyens dans les différentes 
communes de la wilaya, a-t-il 
indiqué, et d'ajouter " la saleté 
continue cependant à empester 
les citoyens tout en rappelant 
brièvement les prérogatives des 
et missions des élus accordées 
par le gouvernement dans la 
gouvernance locale et le rôle à 
jouer par les EPICS dans la cadre 
de l'amélioration urbaine, estimant 
ainsi que prochainement des 
mesures seront prises pour mieux 
faire.

Les  services de la sûreté de 
wilaya  ont pris  en charge 
2645 appels téléphoniques 

via les numéros verts durant le 
mois de juillet 2023. Dans le cadre 
de la concrétisation du principe 
de la police de proximité, et d'une 
prise en charge optimale des 
préoccupations des citoyens, les 
services de sécurité  d'Annaba ont 
réceptionnés, durant le mois de 
juillet  de l'année en cours, 2645 

appels téléphoniques à travers les 
numéros verts , qui sont mis à la 
disposition des citoyens (numéro 
17, 1548 et numéro vert 104) 
des appels liés à des demandes 
d'intervention,  d'assistance, 
d'enquête et d'orientation, ainsi que 
diverses questions. Les services de 
sécurité, apprécient la contribution 
des citoyens en dénonçant tout ce 
qui pourrait affecter leur sécurité et 
celle de leurs biens.

Un rush est observé 
depuis le début de la 
saison estivale . Mais 

les vacances à  Annaba   comme 
un peu partout dans le pays ne 
sont pas toujours de tout repos. 
L'incivisme de certains continue 
de gâcher les sorties nocturnes 
des familles, et comme à chaque 
été certains faits comme   les 
bagarres entre les jeunes 
resurgissent. Cet saison encore 
et malgré le renforcement du 
dispositif sécuritaire, des jeunes 
sont là au niveau des plages de 
la corniche à semer le désordre 
et à dicter leur loi provoquant 
la panique chez les estivants qui 
ne savent plus à quel saint se 
vouer. Même si le phénomène 
a reculé par rapport aux années 
précédentes des bandes de 
jeunes sous les effets de boissons 
alcoolisées ou de la drogue font  
la loi sur les lieux. Bien des 
rixes ont éclaté entre ces jeunes 
provocateurs et les estivants. 
Avant-hier, une altercation a 
eu lieu opposant deux jeunes 

adolescents, celle-ci s’est vite 
transformée en une bagarre 
générale de clans dont certains 
étaient armés de couteaux.   
Notons enfin que ce rush estival, 
inédit de par son importance, vers 
les plages constitue une aubaine 
pour les établissements hôteliers 
et les fastfoods, mais, le revers de 
la médaille de ce rush, ce sont les 
bagarres et les propos déplacés 
prononcés devant des familles et 
le harcèlement des jeunes filles. 
En plus, il faut s'armer d'une 
grande patience et de beaucoup 
de calme pour gérer la circulation 
marquée par de gros bouchons. 
La route  étant bondée d'usagers. 
Plusieurs axes sont saturés, 
générant plusieurs bouchons sur 
plusieurs tronçons. Ce sont là 
les points noirs qui reviennent, 
comme un leitmotiv, à chaque 
saison estivale. Les pare-chocs 
sont presque collés l'un derrière 
l'autre. Coups de gueule, insultes 
et parfois rixes et bagarres sont 
autant d'ingrédients qui clôturent 
le long périple.

Tayeb Zgaoula

S.F

S.F



L’internet a fait évoluer les modes 
de consommation au fil des 
années. De nos jours, nous 

faisons souvent recours aux services de 
livraison à domicile pour éviter de sortir 
de chez soi.
Les entreprises de livraison comptent 
sur une flotte de livreurs à bord de 
motocyclettes qui sillonnent les rues 
chargées des commandes. Les deux-roues 
arborent les couleurs des plateformes 
de livraison à domicile installées dans le 
pays. Ce marché en pleine expansion offre 
aux jeunes ambitieux une opportunité 
de trouver un gagne-pain ou un métier 
d’appoint, malgré les risques. Mais 
derrière ce phénomène grandissant, 
quelles conditions auprès de ceux qui en 
ont fait leur métier ?
 Si certaines entreprises salarient ses 
coursiers et les payent au smic horaire. 
D’autres font appel à des livreurs 

indépendants qui sont rémunérés à la 
course, ce qui encourage ces derniers à 
circuler et conduire rapidement, mettant 
ainsi leur vie en danger.
En outre, souvent les livreurs sont sujets 
aux injures des clients, aux agressions et 
aux vols de leurs engins, surtout lorsqu’ils 
empruntent des rues malfamées à cause 
notamment de la restriction à la circulation 
des motos sur les routes de la corniche ou 
y menant ainsi que sur certaines artères 
de la ville d’Annaba depuis le début de la 
saison estivale.
Cette situation a engendré la colère des 
coursiers d’une plateforme de livraison 
de repas qui ont observé un sit-in devant 
les portes de la wilaya en sollicitant 
l’intervention du wali pour ne pas subir 
la loi de restriction afin de  leur permettre 
d’exercer leur métier en toute sécurité et 
de circuler librement dans la ville, même 
le soir. 

La ville d’Annaba a perdu désormais 
son charme avec ces centaines 
de charrettes de fruits et légumes 

qui sillonnent dans les boulevards et 
les grandes artères, et la vente de divers 
produits, vêtements, chaussures et produits 
cosmétiques étalés à même le sol. Annaba 
renoue avec les étalages anarchiques de 
marchandises et le spectacle est vraiment 
désolant au point où les trottoirs réservés 
aux piétons sont devenus inaccessibles. 
Les principaux quartiers de la ville 
essentiellement au niveau du marché El-
Hattab, les rues Gambetta, Ibn-Khaldoun, 
Emir-Abdelkader, Boukhouta Hocine, 
Larbi-Tebessi et sur les places Gouami-
Hacène, Champs-de-Mars, Ibn-Badis sont 
les plus prisés puisque quotidiennement, 
ils sont pris d’assaut par les vendeurs à la 
sauvette qui ne cessent de se proliférer un 
peu partout. Un squat des espaces publics 
qui s’est institué dans le temps  et qui ne 

fait que perdurer. Un constat  regrettable à 
telle enseigne que certaines rues, situées 
en plein centre-ville, ont été fermées à la 
circulation à cause des étalages démesurés 
de marchandises, dont la provenance est 
plus que douteuse. De plus, ces squatteurs 
de trottoirs, particulièrement au niveau de 
certaines cités urbaines où sont implantés 
des commerces de tous genres, sont 
à l’origine de l’insalubrité des lieux, 
résultant de l’entassement d’ordures et 
détritus tout au long des chaussées. Cette 
anarchie a engendré des désagréments 
chez les commerçants réguliers  et au sein 
de la population, vu les tonnes de détritus 
abandonnés par les vendeurs, une fois la 
journée terminée. Un autre triste constat, 
c’est la présence de dizaines de jeunes 
ayant squatté les trottoirs à proximité du 
jardin public El Houria, en face du parking 
de stationnement, proposant aux passants 
des figues de barbarie.
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AnnAbA / Pénurie de médicaments

Manque de certains médicaments et souffrance des malades 

AnnAbA / SoCiéTé

Sit-in des coursiers…
Des livreurs livrés à eux-mêmes

AnnAbA / CoMMeRCe iLLiCiTe

Annaba va-t-elle se libérer de 
l’emprise du commerce informel ?

Divers médicaments manquent dans les 
officines, notamment ceux prescrits 
pour le traitement de la tension 

oculaire et d’autres,  il s’agit de médicaments 
importants comme à l’exemple “diamox”. 
« Pour ces médicaments, il y a rupture de 
stocks.  déclare une parente d’un malade. En 
tout cas, le manque de certains médicaments,   
fait l’objet d’interrogation chez une bonne 
partie des  malades concernés. Leurs proches 
en souffrent d’autant plus, à force de parcourir 
quotidiennement plusieurs pharmacies, les 
unes après les autres, pour savoir s’il y a 
eu de nouveaux arrivages pour acquérir   ce 
dont ils ont besoin. Certains  patients qui ne 
trouvent pas leurs médicaments, sont obligés 
de les commander de France. Sachant que les 
pharmacies sont devenus des commerçants, 
ils vendent la boîte à 3000 DA alors que 
normalement elle coûte 1500 DA  sans que le 
médicament ne soit remboursable.

Sihem.F

Sara Boueche /Photo Nacer Merati S.F
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Les transporteurs 
clandestins ou les 
fraudeurs de la station  

de Sidi  Brahim et de la gare 
routière ‘’Mounib Sandid’’, 
semblent bien occuper le terrain. 
Cette activité sans impôts qui 
était réservée uniquement à 
quelques chômeurs n’ayant 
pas eu la chance de décrocher 
un emploi  est devenue par 

la force des choses  un métier 
de tout le  monde.  A Sidi 
Brahim et au niveau de la gare 
routière ‘’Mounib Sandid’’,   
l’on remarque la présence 
des fraudeurs un peu partout, 
surtout pendant le weekend. Ils 
sont disposés à acheminer leurs 
clients vers n’importe quelle 
destination sollicitée, exigeant 
au client de prendre place près 
du conducteur afin de ne pas 

attirer l’attention des policiers.  
Le nombre de ces  fraudeurs   a 
connu une hausse sensible et le 
syndicat des taxieurs a exprimé 
sa colère, vu la concurrence 
illégale même en matière de 
tarification. L’insuffisance, 
voire l’absence de contrôle et 
de sanctions, encourage, cette 
activité et même ceux qui ont 
été interpellés ont du reprendre 
du service. Ce type de transport, 

même s’il reste interdit, est toléré 
malgré la présence des brigades 
de police ou de gendarmerie qui 
ont pour mission de les traquer. 
Les taxieurs réglementés ont 
dénoncé à notre rédaction ce 
genre de pratiques et demandent 
aux responsables concernés 
d’intervenir. 
Enfin, signalons que ce n’est 
pas uniquement les tarifs qui 
dérangent les taxieurs légaux 

mais leur comportement 
souvent  incorrect, voire 
pervers.

AnnAbA / TRAnSPoRT :   

Les transporteurs clandestins de la station ‘’Sidi Brahim’’ et 
de la gare routière ‘’Mounib Sandid’’ imposent leur diktat 

Le parc citadin du 
Bardo de la ville de 
Constantine est un 

véritable exutoire pour les 
familles en mal de distractions, 
se sont accordés de nombreux 
visiteurs rencontrés sur place.
Rouvert après 20 ans de 
fermeture, ce parc urbain, 
réalisé sous le pont féérique de 
Sidi Rached qui se caractérise 
par ses deux virages (une 
conception rare), fait l’actualité 
à Constantine, son ouverture 
ayant ravi la population locale 
privée de divertissements.
Marqué par une affluence 
importante, le parc du Bardo a 
“métamorphosé” le sens de la 
saison estivale à Constantine et 
le souci de trouver un endroit 
où aller en été ne se pose plus 
pour les Constantinois car tout 
le monde trouve son compte 
dans cet espace, des plus petits 
aux plus exigeants.
Des centaines de visiteurs 
(parents et enfants 
particulièrement) se rendent 
quotidiennement à ce lieu de 
distraction disposant de toutes 
les commodités nécessaires à 
la détente pour les enfants, les 
adultes, les personnes âgées et 
les sportifs également.
S’étendant sur près de 70 

hectares, ce parc qui offre 
un panorama splendide avec 
une vue sur toute la ville du 
Vieux Rocher, est fréquenté 
par la majorité des familles 
constantinoises qui y trouvent 
le confort d’une “récréation 
des plus agréables”, estime 
Malika, une mère de famille 
qui s’y rend tous les jours pour 
respirer l’air pur et voir ses 
enfants jouer dans la nature 
ou dans l’espace de jeu ouvert 
récemment.
Selon Fadia, une mère de 
famille rencontrée dans ce parc, 
une virée presque quotidienne 
dans ce lieu de détente est 
devenue une “habitude” pour 
ses enfants qui ne veulent aller 
nul part ailleurs”. “Pour moi 
et ma mère, cette balade nous 
fait énormément plaisir car 
elle nous permet de marcher, 
de prendre de l’air et de 
rompre avec le rythme de vie 
infernale”, a-t-elle confié.
De son côté, Nazim et sa famille 
qui viennent régulièrement au 
parc du Bardo, disent y trouver 
beaucoup de plaisir. C’est la 
première fois, a-t-il concédé, 
que ses enfants ne le pressent 
pas à aller à la plage, d’ailleurs, 
a-t-il ajouté, “on doit partir 
en vacance à l’étranger d’ici 

quelques jours, mais cela ne les 
passionne pas comme avant, 
le leitmotiv que j’entends tous 
les jours c’est : est-ce qu’on ira 
aujourd’hui au Bardo ?”.
Considéré comme un site 
historique et touristique de la 
ville de Constantine, le parc 
dont la réputation a dépassé 
les limites locales, attire aussi 
les familles des autres wilayas 
et même les membres de la 
communauté nationale établie à 
l’étranger qui ont eu vent de la 
splendeur de l’endroit et n’ont 
pas hésité à venir le visiter.
Pour leur part, Saida et Faten, 
originaires de Sétif, sont venues 
avec leurs familles apprécier le 
paysage de ce parc citadin qui 
a attiré aussi Meriem et Ryma, 
deux sœurs de la wilaya de 
Batna habitant à l’étranger, qui 
se sont dites “impressionnées” 
par l’originalité de l’endroit 
qui offre les moyens de détente 
pour tous avec son paysage 
splendide et les structures de 
loisirs (airs de jeu, circuits 
de randonnées, espaces de 
récréations en plus d’une 
multitude des structures de 
services).
“Ce parc citadin pouvant 
accueillir un peu plus de 10.000 
visiteurs, ouvre ses portes dans 

l’après-midi et ne ferme qu’à 
la sortie du dernier visiteur la 
nuit”, a assuré le gestionnaire 
de l’espace, Samir Messili, qui 
a fait part, dans ce cadre, de la 
mise en place d’un dispositif de 
sécurité performant permettant 
aux familles de rester à l’aise 
et d’apprécier pleinement leurs 
sorties.
Selon le même responsable, 
ce parc disposant de tous 
les espaces nécessaires et 
commodités essentielles pour 
le divertissement de toutes les 
catégories, sera prochainement 
doté davantage de jeux pour 
enfants. Il a en outre fait part de 

l’élaboration, de concert avec 
les associations et institutions 
s’intéressant aux jeunes et 
enfants, d’un programme 
de distractions et de loisirs 
pour divertir d’avantage les 
nombreuses familles qui s’y 
rendent régulièrement.
Ce haut lieu de détente avait 
été réhabilité dans le cadre 
d’une opération de rénovation 
lancée par la direction de 
l’Administration locale DAL au 
titre des efforts de valorisation 
du patrimoine de l’ancienne 
ville en vue de redynamiser 
l’activité commerciale, 
touristiques et artisanale.

ConSTAnTine / PARC CiTADin Du bARDo:      

Un exutoire pour les familles en mal de distractions

S.F

Les services de la 
Gendarmerie nationale 
de la wilaya de 

Mostaganem ont mis en échec, 
dernièrement, 7 tentatives 
d’émigration clandestine par 
mer, avec l’arrestation de 52 
personnes, a indiqué lundi un 
communiqué de ce corps de 
sécurité.
Ces opérations, menées dans 
le cadre du plan opérationnel 
du groupement territorial de la 
Gendarmerie nationale le long 
de la bande côtière, relevant 

de sa juridiction dans la wilaya 
de Mostaganem, ont abouti à 
l’arrestation de 31 organisateurs 
de traversées clandestines et 
12 ressortissants étrangers de 
différentes nationalités.
Au cours de ces opérations, 9 
embarcations pneumatiques 
et artisanales, 7 moteurs, 50 
jerricans remplis de carburant, 
3 gilets de sauvetage, un 
appareil GPS et deux boussoles 
ont été saisis, a ajouté la même 
source.
En plus des équipements et 

des fournitures utilisés dans 
les traversées clandestines, 
les mêmes services ont saisi 
3 véhicules et 32 téléphones 
mobiles, qui ont été utilisés par 
les organisateurs des traversées 
pour communiquer et transférer 
les candidats à l’émigration 
clandestine vers l’autre rive de 
la Méditerranée.
Selon le même communiqué, 
une somme d’argent en 
monnaie nationale d’un 
montant de 112.750 DA et une 
autre en devises, estimée à 

2.860 euros, ont été récupérées.
Les suspects seront déférés 
devant les instances judiciaires 

compétentes au niveau 
territorial, à l’issue des 
investigations, a-t-on conclu.

MoSTAGAneM:   

Mise en échec de sept tentatives d’émigration clandestine



PROCHE-ORIENT
Regain de tensions au: l’ONU met en garde contre 

la hausse des attaques de colons

NIGER
Retour sur une intense semaine de tractations 

diplomatiques sur fond d’ultimatum

Regain de tensions au 
Proche-Orient où en moins 
d’une semaine il y a eu six 

blessés après une fusillade dans 
une colonie, deux Palestiniens 
tués vendredi en Cisjordanie 
occupée et une attaque à Tel Aviv 
samedi soir 5 août qui a causé la 
mort d’un homme de 42 ans. 
Samedi soir dans une rue animée 
de Tel Aviv, deux inspecteurs de la 
municipalité ont voulu contrôler 
les papiers d’un jeune homme 
qu’ils jugeaient suspect. Aussitôt, 
il a ouvert le feu, tuant l’un des 
deux hommes, l’autre a abattu 
l’assaillant - un jeune Palestinien 
de 22 ans originaire de Jénine. 
Selon le Shin Beth, le service 
de sécurité intérieure israélien, 
il serait un sympathisant du 
Jihad islamique, le groupe armé 
palestinien. Cette nuit déjà, 
l’armée israélienne s’est rendue à 

Jénine pour préparer la destruction 
de sa maison. 
Le Hamas, mouvement islamiste 
palestinien au pouvoir à Gaza, 
a salué l’attaque de Tel-Aviv 
comme « une riposte aux crimes 
de l’occupation et des colons », 
sans la revendiquer.
Car l’attaque intervient après 
la mort de deux Palestiniens en 
Cisjordanie vendredi 4 août, 
l’un tué par des soldats, l’autre 

par des colons israéliens lors 
d’affrontements violents dans 
la ville de Burqa, au nord de la 
Cisjordanie occupée, alors que 
des colons israéliens faisaient 
pâturer leurs moutons sur des 
terres privées palestiniennes. 
Un jeune Palestinien de 19 ans 
a perdu la vie, tué par balle, 
et plusieurs personnes ont été 
blessées.  Deux colons ont été 
arrêtés et cinq autres ont été mis 

en examen. Parmi eux, un ancien 
employé du parti d’extrême droite 
Otzma Yehudit - le parti d’Itamar 
Ben Gvir - ministre de la Sécurité 
intérieure. 
Un sentiment d’impunité chez 
les colons 
Cette semaine, les Nations 
unies ont mis en garde contre la 
forte augmentation des attaques 
de colons israéliens contre 
des Palestiniens, environ 600 
incidents entre janvier et juin. 
Une hausse de 39% comparée à 
l’an dernier, indique le bureau 
de coordination humanitaire de 
l’ONU. Cela alors que le nombre 
d’incidents l’an dernier était déjà 
le plus élevé depuis le début des 
relevés de l’OCHA en 2006. 
Le contexte politique israélien, 
caractérisé par une coalition entre 
droite et extrême droite, favorise 
la recrudescence de la violence des 

colons. On parle du gouvernement 
le plus à droite de l’histoire 
d’Israël avec des ministres et des 
députés issus de la branche la 
plus radicale du mouvement des 
colons. Itamar Ben Gvir et Bezalel 
Smotrich, ministre des Finances, 
encouragent ouvertement la 
colonisation en Cisjordanie, ils 
condamnent rarement, voire 
quasiment jamais, les violences 
des colons, au contraire, ils ont 
tendance à les justifier au nom du 
droit à la « légitime défense ».
Non seulement cela encourage les 
affrontements, mais nourrit aussi 
un sentiment d’impunité chez les 
colons. 
D’après l’organisation israélienne 
Yesh Din, entre 2005 et 2022, 
93% des enquêtes sur les attaques 
de colons contre des Palestiniens 
ont été classées sans qu’aucune 
inculpation ne soit prononcée. 

Le Niger retient son souffle. 
Dernier jour, ce dimanche 6 
août, de l’ultimatum lancé 

par la Cédéao à la junte. Depuis la 
semaine dernière, l’organisation 
ouest africaine exige un retour à 
l’ordre constitutionnel, à savoir 
le retour du président Bazoum 
dans ses fonctions. Un recours à 
la force est même envisagé pour 
déloger les militaires. Retour 
sur cette intense semaine de 
tractations diplomatiques.
Il y en a eu des discussions à 
haut niveau. Durant sept jours, 
le président de la transition 
tchadienne s’est notamment 
rendu, dès dimanche dernier, à 
Niamey et plus tard, c’est une 

délégation de la Cédéao qui a 
passé quelques heures dans la 
capitale nigérienne, mais sans 
rencontrer le général Tchiani, 
chef de la junte, ni le président 
Bazoum.

En prévision de la potentielle 
intervention militaire de la 
Cédéao, les chefs d’État-major des 
pays membres de l’organisation, à 
l’exception du Mali, de la Guinée 
et du Burkina Faso dirigés par des 

juntes, onze chefs d’état-major 
ont donc planché, durant trois 
jours, à Abuja. Vendredi soir, 
ils ont annoncé avoir défini les 
contours de cette mission et en 
avoir recensé les ressources, se 
tenant prêts, en cas de feu vert des 
dirigeants de la Cédéao.
Si le secret-défense prévaut, on 
sait cependant que plusieurs pays 
sont prêts à envoyer des troupes 
au Niger. C’est le cas du Nigeria, 
de la Côte d’Ivoire et du Sénégal.
Une « riposte immédiate » à « 
toute agression »
Au Mali et au Burkina Faso, les 
militaires putschistes préviennent, 
eux, qu’ils sont solidaires du 
CNPS et qu’ils considèreraient 

toute intervention militaire 
comme « une déclaration de 
guerre » à leur encontre.
Parmi les voisins du Niger qui 
ne font pas partie de la Cédéao, 
le Tchad et l’Algérie refusent 
d’intervenir militairement, 
préférant un travail de dialogue 
avec la junte.
Hier soir encore, samedi 5 août, 
le président algérien Abdelmadjid 
Tebboune a affirmé dans un 
entretien à un média national 
qu’une intervention militaire au 
Niger serait « une menace directe 
pour l’Algérie. »
Les putschistes de Niamey ont 
de leur côté promis une « riposte 
immédiate » à « toute agression ».

L’Iran a annoncé samedi 
dernier la fourniture de 
nouveaux missiles d’une 

portée de 300 à 1 000 kilomètres, 
ainsi que des drones de combat, 
à la marine des Gardiens de la 
révolution, chargée de la sécurité 
du golfe Persique et du détroit 
d’Ormuz.
Cette annonce intervient au 
lendemain de la décision des 
États-Unis d’envoyer des milliers 
de marines dans la région pour 
faire face à la menace iranienne 
contre le trafic maritime, 

notamment pétrolier à travers le 
détroit d’Ormuz.
La télévision iranienne a diffusé 
les images de ces nouveaux 
missiles et drones.
Selon le commandant de la 
marine des Gardiens de la 
révolution, ces nouveaux 
missiles sont capables de viser 
plusieurs cibles à la fois et 
changer de direction en plein vol.
Il y a trois jours, cette même 
marine a mené des manœuvres 
dans la région du golfe Persique, 
avec notamment l’utilisation de 

missiles d’une portée de plus de 
600 kilomètres.
« Nous donnerons une réponse 
très dure à toute menace et 
complot », avait déclaré le chef 
de l’armée d’élite iranienne.
La tension entre l’Iran et les 
États-Unis n’a cessé de monter 
ces dernières semaines dans la 
région.
Cela intervient alors que l’Iran 
ne cesse de développer son 
programme nucléaire avec 
l’installation de centrifugeuses 
de plus en plus modernes et 

en faisant de l’enrichissement 
d’uranium à 60%, qui est 
proche du niveau militaire. Ce 

que les États-Unis et les pays 
occidentaux ont condamné 
fermement.
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IRAN
L’Iran délivre de nouveaux missiles et drones 

à la marine des Gardiens de la révolution



GUERRE EN UKRAINE
Russes et Ukrainiens s’accusent mutuellement 

de cibler des installations civiles

JAPON
Commémorations de Hiroshima: le Japon dénonce 

la menace nucléaire russe

ETATS-UNIS
À Washington, Trump répète sa diatribe anti-système 

et pour une Amérique libérée des démocrates

Moscou a été de 
nouveau attaqué par 
un drone ukrainien 

ce dimanche 6 août. L’armée 
ukrainienne affirme avoir 
abattu la nuit dernière 30 des 
40 missiles de croisières et la 
totalité des drones envoyés 
par la Russie. Par ailleurs, les 
deux belligérants s’accusent de 
nouveau mutuellement de cibler 
des installations civiles, 
Le maire de Moscou, Sergueï 
Sobianine, a annoncé ce 6 août 
qu’un drone visant la capitale 
russe avait été abattu par les 
forces de défense aériennes, 
après plusieurs attaques 

similaires. Les Ukrainiens, eux 
aussi, annoncent avoir repoussé 
des attaques aériennes russes.

Le président ukrainien, 
Volodymyr Zelensky a annoncé 
samedi soir 5 août qu’une bombe 

russe avait touché un centre de 
transfusion sanguine, faisant des 
morts et des blessés. Ce centre se 
trouve à Koupiansk, une ville de 
la région de Kharkiv, dans l’est 
du pays. Volodymyr Zelensky 
qualifie l’attaque de « nouveau 
crime de guerre » et les Russes 
« de bêtes qui détruisent tout ce 
qui permet de vivre ». 
Utilisation des bombes à sous-
munitions
Les Russes, de leur côté, 
accusent l’armée ukrainienne 
d’avoir ciblé et touché la nuit 
dernière, celle du dimanche 6 
août, l’université de Donetsk 
par des bombes à sous-

munitions. Selon le maire de la 
ville, désigné par la Russie, un 
bâtiment est en feu. Aucune de 
ces informations n’est vérifiable 
de façon indépendante.
L’utilisation des bombes à sous-
munitions est interdite depuis 
l’adoption, en 2008, d’un traité 
international. Mais ni la Russie, 
ni l’Ukraine n’ont signé cette 
convention. À l’instar des 
États-Unis qui ont annoncé la 
livraison de plus de 3,5 millions 
de bombes à sous-munitions à 
Kiev. L’objectif est de permettre 
à l’armée ukrainienne de riposter 
aux attaques russes perpétrées 
avec ces mêmes armes décriées.

Comme chaque année 
le 6 août, le Japon 
a commémoré la 

catastrophe de Hiroshima. 
À cette occasion, le Premier 
ministre Fumio Kishida a 
dénoncé les menaces russes de 
recourir aux armes nucléaires. 
Cela fait 78 ans que les États-
Unis ont lâché une bombe 
nucléaire sur la ville de 
Hiroshima, faisant 140 000 
morts, avant le bombardement 
de Nagasaki trois jours plus 
tard, faisant lui 74 000 morts.
Dimanche 6 août, à Hiroshima, 
la cloche a sonné, et le moment 
de recueillement a commencé 

à la mémoire des victimes, 
tuées, blessées ou irradiées. 
Dans la foule étaient présents 
des survivants, des parents, des 
proches, et des dignitaires venus 
de 111 pays, un record.
La menace de la Russie
Et avec les menaces de la Russie 
d’utiliser ses armes nucléaires, 
la guerre en Ukraine revient 
régulièrement dans les discours. 
« Le chemin devient de plus 
en plus difficile en raison des 
divisions croissantes au sein de 
la communauté internationale 
sur le désarmement nucléaire 
et la menace nucléaire de la 
Russie. Mais c’est justement à 

cause de cette situation qu’il est 
important de redonner un élan 
international à la réalisation 
d’un monde dénucléarisé », 
a déclaré le Premier ministre 
japonais Fumio Kishida, dont la 
famille vient de Hiroshima.
D’autant que, selon le 
gouverneur de Hiroshima, 
Hidehiko Yuzaki, c’est à cause 
de la doctrine de la dissuasion 
nucléaire que la guerre continue 
en Ukraine. « J’aimerais 
demander aux avocats de la 
dissuasion nucléaire : ‘’allez-
vous assumer la mort, en ce 
moment, de civils ukrainiens 
innocents ?’’ L’Ukraine n’est 

pas envahie parce qu’elle a 
abandonné ses armes nucléaires. 
La Russie a des armes nucléaires, 
et c’est pour cela que l’Ukraine 
ne peut stopper l’invasion », a 

affirmé Hidehiko Yuzaki.
Pour la deuxième année 
consécutive, Hiroshima n’avait 
invité à la cérémonie ni la Russie 
ni la Biélorussie.

Aux États-Unis, Donald 
Trump continue de jouer 
la victime, le parangon 

de la liberté d’expression attaqué 
par un État profond. Samedi 
soir 5 août, l’ancien président 
était l’invité d’honneur du diner 
annuel du parti républicain à 
Washington, en Caroline du 
Sud, qui existe depuis 56 ans. 
Il a, devant une salle conquise, 
répété sa diatribe anti-système 
et pour une Amérique libérée 
des démocrates.
Lors du « dîner de l’éléphant 
d’argent  », une institution 
républicaine, Donald Trump 
a réitéré, ses attaques contre 
Joe Biden qu’il qualifie de « 

corrompu », contre ses anciens 
amis de son administration 
qui se sont détournés de lui, « 
des lâches » dit-il. Il s’en est 
également à nouveau pris au 
procureur spécial Jack Smith, 
qu’il qualifie de « dérangé, de 
malade », mais qui lui permet 
de se poser en victime et en 
défenseur du peuple…
« Chaque fois que les démocrates 
radicaux s’en prennent à moi, et 
que les marxistes, communistes, 
fascistes m’inculpent, je 
considère que c’est un honneur, 
car je suis mis en examen à 
votre place, a-t-il affirmé. C’est 
pourquoi cette élection est 
importante, car ils s’en prennent 

à ma liberté car je ne les laisserai 
jamais s’en prendre à la vôtre. »
« Si vous me cherchez, je vous 
traquerai »
Donald Trump surfe sur une 
vague de sondages ultra-
favorables, comme celui réalisé 
par le New York Times fin juillet. 
Il y devance pour l’instant ses 
concurrents de plus de 37% lors 
des primaires, et serait au même 
niveau que Joe Biden à 43% s’il 
était choisi comme candidat des 
républicains
Vendredi, sur son réseau Truth 
social, le 45ᵉ président des 
États-Unis écrivait « if you 
go after me, I’m coming after 
you », traduisez : « si vous me 

cherchez, je vous traquerai ».
Ce qui est dans les clous 
du 1ᵉʳ amendement de la 
Constitution américaine sur la 
liberté d’expression, selon un 
communiqué de son équipe de 
campagne. Pour autant, pris 

au vif, le procureur Jack smith 

souhaite que la juge en charge 

du procès de Donald Trump 

lui interdise de se servir en 

public des éléments du dossier 

d’accusation.
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Gouiri avec les Verts dès septembre :
Ça s’annonce serré

bennacer :
De bonnes nouvelles de Doha

L’attaquant du Stade 
rennais Amine Gouiri 
s’est fait délivrer jeudi 

passé son passeport algérien, 
l’information a fait le tour de la 
toile dans notre pays, provoquant 
une liesse indescriptible dans les 
rangs des supporters des Verts.
Il faut dire que le poste d’avant-
centre et même d’ailier gauche a 
besoin de renfort, avec les sorties 
des plans de la sélection de 
Delort et de Belaïli et la situation 
traversée par Slimani, encore 
sans club à un mois du stage 
de l’EN du mois de septembre. 
L’arrivée de Gouiri est proche, 
mais il n’existe encore aucune 
date précise, même pas dans le 
mois qui vient, la faute a une 
procédure administrative assez 
longue et peut-être même lente, 
qui n’a démarré que récemment, 
l’obtention par le joueur de son 
passeport algérien est une étape 
cruciale, elle s’ajoute à celle 

du OK donné par le joueur à 
Belmadi et au président de la 
FAF sortant. Il avait promis de 
changer de nationalité après sa 
participation à la dernière coupe 
d’Europe jouée l’été dernier, et 
à présent il se trouve devant le 
fait accompli : un passeport DZ 
entre les mains et une procédure 
administrative à satisfaire, dont 
la fameuse lettre d’engagement 
qui permettra à la FAF de passer 
la vitesse supérieure pour le 
qualifier, mais est-ce que cela va 
se faire avant la date limite de 
l’envoi des convocations pour le 
stage du 4 septembre ? Si l’on 
se base sur le règlement de la 
FIFA qui oblige les fédérations 
à envoyer aux clubs pros les 
convocations des joueurs 15 jours 
avant le coup d’envoi du stage, 
la date du 20 août prochain se 
présente comme le dernier délai, 
il reste donc près de 2 semaines 
pour la fédération et Gouiri pour 

accomplir les différentes étapes 
du changement de la nationalité 
sportive. Du côté de la fédération, 
les choses vont mal, et les 
contacts avec le président sont 
coupés, mais comme Belmadi 
est toujours en place et que le SG 
qui s’occupe habituellement des 
correspondances avec la FIFA est 
encore là, cela laisse entendre que 

le coup reste jouable, il faudra 
tout de même que le joueur fasse 
son devoir, et laisser le reste à la 
fédération. En 2 semaines, la FAF 
devra tout préparer et recevoir 
le OK, mais cela reste entre les 
mains de la FIFA, en attendant 
de savoir si Belmadi peut quand 
même envoyer la convocation si 
l’arrivée du feu vert de l’instance 

mondial prend plus de temps 
que prévu, autrement dit, pour 
Gouiri chez les Verts, rien n’est 
encore gagné, il faudra s’armer 
de patience et attendre d’ici 2 
semaines, ça s’annonce serré, 
mais le grand souhait du coach 
c’est de pouvoir l’emmener 
avec le groupe à Dakar, une 
première sortie qui lui permettra 
de s’imprégner des conditions de 
jeu en Afrique subsaharienne, ça 
sera dans des conditions assez 
bonnes, du moment que le match 
va se jouer dans le tout nouveau 
stade de Dakar, doté d’une 
pelouse parfaite, le match contre 
la Tanzanie à Annaba se présente 
aussi comme l’occasion propice 
de lancer Amine dans le bain 
devant un public chaud bouillant, 
cela l’intégrerait définitivement 
dans le groupe et lui permettra 
de revenir plus concentré sur son 
sujet en octobre pour une autre 
aventure.

Voilà une bonne nouvelle 
pour les inconditionnels 
des Verts : Ismail 

Bennacer devrait reprendre en 
automne avec son club le Milan 
AC, a confié le joueur lui-même 
à ses proches.
« J’avoue que l’idée de venir ici 
à Aspetar (Doha) est bonne, car 
je suis constamment en progrès 
», rapporte ce proche qui est en 
contacts réguliers avec lui. Il faut 
indiquer que le Milan AC a mis 
à sa disposition un préparateur 
physique, mais Ismail Bennacer 
a jugé utile d’aller faire sa 
rééducation à Aspetar, ce centre 
médico-sportif doté de moyens 
et matériels ultramodernes, 
sans oublier les spécialistes en 
kinésithérapie qui sont parmi 

les meilleures compétences au 
monde. « Je suis ici (Doha) entre 
de bonnes mains », ne cesse-t-
il de dire à ses proches, tant il 
est content de voir son état de 
santé évoluer rapidement et que  
l’espoir d’être opérationnel d’ici 
l’automne commence à prendre 
forme.

Il progresse dans les appuis
Après son opération en avril 
dernier, Ismail Bennacer se 
déplaçait avec des béquilles et 
parfois en chaise roulante. Dans 
le programme arrêté par les kinés 
d’Aspetar, la première étape 
consiste à poser le pied au sol. 
Dans une vidéo diffusée par le 
centre qatari ce samedi, on le voit 
faire des aller et retour dans une 
salle fitness en posant le pied au 

sol. Ce qui est un progrès énorme 
car après l’opération chirurgicale, 
il a eu du mal à poser son pied au 
sol. Maintenant, il est parvenu à 
faire des exercices d’appui sans 
difficulté. Ismail Bennacer qui, 
au passage, a emmené sa petite 
famille avec lui à Doha, devrait 
entamer la deuxième étape du 
programme de reprise concocté 
par les spécialistes d’Aspeter qui 
veillent sur lui et veulent surtout 
l’aider à atteindre son objectif, à 
savoir reprendre avec son club en 
automne et faire son retour, dans la 
foulée, en EN courant novembre 
pour le début des éliminatoires de 
la Coupe du monde 2026 : « Dans 
sa tête, ajoute notre interlocuteur, 
il n’a qu’un objectif, être prêt 
pour la CAN 2023 de Côte 

d’Ivoire. » Au vu des dernières 
bonnes nouvelles, on est vraiment 
optimiste pour qu’il soit présent 
au grand tournoi continental du 
mois de janvier prochain.

Arabie saoudite : un cheikh 
l’a sondé

Il y a quelques semaines, Ismail 
Bennacer, une personne très 
pieuse, a accompli le grand 
pèlerinage à La Mecque en 
compagnie du champion 
du monde français N’Golo 
Kanté. Ils ont été reçus par des 
personnalités importantes en 
Arabie saoudite. Un cheikh a 
profité de leur rencontre pour 
sonder le milieu de terrain du 
Milan AC, s’il est disposé, une 
fois rétabli et prêt à rejouer avec 
son club, à venir signer dans un 

club de la Saudi Pro. Bennacer, 
quelque peu timide et réservé, 
n’a dit ni oui ni non. Gêné par la 
demande du cheikh, il ne pouvait 
pas lui dire non. Mais en réalité, il 
écarte catégoriquement l’idée de 
signer dans un club saoudien en 
estimant qu’à 25 ans, il est encore 
jeune pour quitter l’Europe où le 
niveau est très élevé, et rejoindre 
le Golfe. Même si avec sa cote 
marchande élevée, le Milan 
AC serait tenté, selon la presse 
italienne qui a révélé, il y a une 
semaine, que le club lombard 
serait ouvert aux négociations 
avec les Saoudiens pour la vente 
de son international algérien. 
La direction milanaise ignore 
qu’il envisage de rester jouer en 
Europe pour plusieurs années.
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Manchester City :
Bernardo Silva met un coup de pression à Pep Guardiola

Mercato :
Neymar a annoncé à Nasser Al-Khelaïfi son envie de quitter 

le PSG

barça : 
Ousmane Dembélé insulté par les supporters

D’après la presse 
catalane, Bernardo 
Silva a communiqué 

sa volonté de partir à son 
entraîneur Pep Guardiola.
Depuis le début du mercato, le 
nom de Bernardo Silva revient 
très souvent sur les unes des 
médias. En Angleterre, en 
France et en Espagne. Et pour 
cause, le Portugais voudrait 
tourner une page et tenter une 
nouvelle aventure. Il semblait 
y avoir trois options pour lui : 
prolonger à Manchester City, ou 
rejoindre un des deux clubs les 
plus intéressés par ses services : 
le FC Barcelone et le Paris Saint-
Germain.
Ces derniers jours, la tendance 

était plutôt favorable aux 
Catalans, alors que les Parisiens 
auraient finalement laissé tomber 
ce dossier assez complexe. 
Bernardo Silva pourrait ainsi 
remplacer, numériquement du 
moins, Ousmane Dembélé, en 
partance pour le Paris Saint-
Germain. Et voilà que Mundo 
Deportivo dévoile une sacrée 
info en ce lundi matin.

Bernardo Silva monte 
au créneau

Le journal indique que Bernardo 
Silva fait le forcing pour partir et 
pour rejoindre le FC Barcelone. 
Il s’est récemment entretenu avec 
son entraîneur Pep Guardiola 
pour lui faire part de ses envies 
de départ, et ainsi obtenir un 

bon de sortie. Bien qu’à l’aise à 
Manchester City, il a l’intention 
de découvrir une nouvelle 
aventure et sait qu’il n’aura plus 
énormément d’opportunités de 
rejoindre le Barça à l’avenir.
Le FC Barcelone aurait 
déjà formulé une première 
proposition à ses homologues 
de Manchester City, aussitôt 
refusée par l’écurie championne 
d’Angleterre et d’Europe. 
Pourtant, Guardiola lui aurait 
assuré, l’été dernier déjà, qu’en 
cas d’offre satisfaisante, il serait 
vendu. La balle est donc dans le 
camp du champion d’Espagne, 
qui n’a pas une marge de 
manoeuvre énorme sur le plan 
financier…

Son arrivée au Paris Saint-Germain 
était annoncée comme imminente, 
mais il va falloir patienter. En 

effet, Ousmane Dembélé était attendu 
vendredi pour passer sa visite médicale 
dans le cadre de son transfert au Paris 
Saint-Germain. Mais le FC Barcelone 
a décidé de faire traîner le dossier en 
retardant l’envoi des documents requis 
pour officialiser sa signature. L’attaquant 
français qui appartient toujours au Barça, 
est retourné en Catalogne pour assister à 
l’entraînement prévu ce mardi, à Montjuic.
Selon les images captées par les télévisions 
catalanes, le Barça est arrivé au stade 
olympique de Montjuic ce lundi après-
midi et le Français a été accueilli par des 
insultes de la part de certains supporters 
catalans lors de l’arrivée du bus du FC 
Barcelone.

Après six ans passés 
au club et malgré 
une tournée estivale 

encourageante, le Brésilien a 
annoncé à son président son 
envie de plier bagage. Le PSG 
pourrait perdre sa MNM en un 
été.
On connaissait la volonté du 
Paris Saint-Germain de vouloir 
construire autour de Kylian 
Mbappé et de se débarrasser de 
Neymar et de Lionel Messi, deux 
énormes salaires aux rendements 
très discutables, notamment en 
Ligue des Champions. Quelques 
semaines plus tard, le club de la 
capitale est finalement confronté 
à un sérieux cas de conscience. 
Messi est parti, le divorce avec 
Kylian Mbappé est consommé 
et Neymar a visiblement changé 

d’avis.
En un été, le PSG pourrait donc 
perdre entièrement sa MNM. 
L’Équipe annonce en effet 
que l’international brésilien a 
annoncé dimanche à Nasser Al-
Khelaïfi qu’il voulait quitter le 
PSG malgré les quatre juteuses 
années de contrat qu’il lui reste 

à Paris. Cette annonce peut 
surprendre puisque le Brésilien 
avait annoncé son envie de 
rester dans la capitale française 
il y a quelques jours. « J’espère 
(jouer cette saison) au PSG, j’ai 
un contrat avec le Paris Saint-
Germain et jusqu’à présent 
personne ne m’a rien dit (…) 

Même s’il n’y a pas d’amour 
entre les fans et les joueurs, je 
serai là. Avec amour ou sans 
amour, mais avec Neymar. »
Neymar veut revenir au Barça
Le départ de Messi et le 
pourrissement des relations entre 
Mbappé et son club semblaient 
d’ailleurs jouer en faveur du 
numéro 10 qui a signé une 
tournée estivale asiatique fort 
prometteuse. Mais le quotidien 
explique qu’à son retour à Paris, 
Neymar a réuni sa famille et ses 
conseillers pour acter cette envie 
de mettre un terme à son aventure 
parisienne. Toujours marqué 
par les incidents survenus avec 
les supporters rouge et bleu, 
notamment devant son domicile, 
Neymar n’a qu’une priorité : 
revenir au FC Barcelone. « Tout 

le monde sait que le Barça le veut 
», a même indiqué une source 
proche du dossier au journal.
Cette information tombe en tout 
cas à pic, car Neymar est au cœur 
d’intenses rumeurs évoquant un 
possible retour au Barça ces 
derniers jours. Un come-back 
qui divise au sein même du 
club blaugrana. Une chose est 
sûre : si Neymar veut revenir 
en Catalogne, il devra faire des 
concessions financières. De son 
côté, Joan Laporta ne dira sans 
doute pas non à un tel scénario, 
surtout pour faire oublier le 
couac Dembélé, et ce, même 
si Xavi ne semble pas emballé. 
Reste toutefois à connaitre la 
position d’un PSG pas forcément 
désireux de dissoudre la MNM 
en un seul été.
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L’intelligence artificielle nous fait-elle entrer 
dans une nouvelle ère de recherche ?

Les prouesses 
technologiques du 
machine learning font 

naître des états d’âme chez 
les physiciens. Face à ce qui 
constitue une rupture dans un 
paradigme établi, d’aucuns 
perçoivent que la certitude 
scientifique va laisser place à 
une ère plus probabiliste, où le 
subjectif supplantera l’objectif. 
Si la recherche en physique 
gagne un temps précieux tant 
en efficacité qu’en analyse, que 
reste-t-il de la théorie construite 
à grands coups de « comment » 
et de « pourquoi» par l’Homme 
si l’intelligence artificielle 
résout le problème ?
Depuis Galilée, la recherche en 
physique suivait une procédure 
bien balisée, structurée par 
trois préceptes : observation 
des phénomènes naturels, 
conceptualisation d’une loi les 
sous-tendant, vérification des 
prédictions qui en découlent.
Cette démarche a porté 
de multiples fruits et nous 
connaissons aujourd’hui en 
détail les lois qui s’appliquent 
au monde entre l’échelle des 
particules élémentaires et celle 
de l’univers global. La méthode 
qui s’est magistralement 
développée pendant les quatre 
derniers siècles s’appuie 
sur la loi de causalité et suit 
la démarche réductionniste 
de Descartes : devant un 
problème, il faut le décomposer 
en autant d’étapes permettant 
de construire des suites 
simples de raisonnement. À 
chaque étape, le déterminisme 
s’applique. Si l’on ne trouve 
pas d’enchaînement causal, 
c’est parce qu’on n’a pas réduit 
suffisamment le problème. 
Cette démarche s’accorde 
avec le principe de parcimonie 
d’Occam, selon lequel il faut 
choisir l’explication la plus 
simple pour comprendre la 
nature, la complexité n’étant 
qu’une solution de dernier 
recours.
Aujourd’hui, ce paradigme 
semble rejeté par les techniques 
à la mode du machine learning 
(ML), qu’on traduit par 
apprentissage automatique et 
qui est une sous-catégorie de 
l’intelligence artificielle dont on 
parle à tout propos.
Est-ce une révolution et si oui, 

qu’en déduire ?
Machine learning et réseaux 

de neurones
L’intelligence artificielle se 
donne pour but de réaliser 

une machine capable d’imiter 
l’intelligence humaine. Elle 
est utilisée pour la traduction 
automatique de textes, 
l’identification d’images, en 
particulier la reconnaissance 
faciale, la publicité ciblée... 
L’objectif du machine learning 
est plus spécifique. Il vise 
à enseigner un ordinateur à 
exécuter une tâche et à fournir 
des résultats en identifiant des 
correspondances dans un lot 
de données. Le ML écrit des 
algorithmes qui découvrent des 
motifs récurrents, des similarités 
dans des ensembles de données 
existantes qu’on va ensuite 
exploiter pour interpréter une 
nouvelle donnée. Ces données 
peuvent être des chiffres, 
des mots, des images... Les 
programmes informatiques du 
ML sont capables de prédire des 
résultats sans tenter d’analyser 
les détails des processus mis 
en jeu. Le réductionnisme de 
Descartes est clairement oublié.
La technique des réseaux de 
neurones est l›un des outils de la 
méthode. Il s›agit d›algorithmes 
se présentant sous forme d›un 
réseau à plusieurs couches. La 
première permet l›ingestion des 
données à analyser sous forme 
d›un lot de paramètres (image 
d›un chien par exemple), une ou 
plusieurs couches cachées tirent 
des conclusions à partir des 
données dites « d›entraînement 
» antérieurement accumulées 
(images de milliers de chiens), 
et la dernière assigne une 
probabilité à l›image de départ. 
Comme le nom l›indique, les 
réseaux de neurones s›inspirent 
directement du fonctionnement 
du cerveau humain. Ils analysent 
la complexité en tenant compte 
de toutes les corrélations 
existant, comme peut le faire la 

vision globale de l’œil.
En décelant des régularités 
dans un grand jeu de données 
stockées, les algorithmes 
améliorent leurs performances 
au fil du temps dans l’exécution 
d’une tâche. Une fois entraîné, 
l’algorithme pourra retrouver 
les motifs dans de nouvelles 
données à partir de ceux dont 
on l’a nourri. Mais pour obtenir 
un résultat satisfaisant, il faut 
entraîner le système avec 
un jeu d’apprentissage aussi 
étendu que possible qui reste 
représentatif et non biaisé, et 
cela explique le problème de 
fond de la méthode : le résultat 
dépend de l’entraînement. 
Ainsi, un processus distinguera 
plus facilement les chiens que 
les loups s’il a été soumis à plus 
d’images de chiens pendant 
l’apprentissage. Un cas récent 
classa un chien comme loup 
parce qu’il apparaissait sur 
un fond blanc. Les images 
d’entraînement montraient 
souvent des loups sur fond de 
campagne enneigée.
L’exemple de la physique des 

hautes énergies
En recherche fondamentale 
aussi, la nouvelle technique 
est massivement utilisée 
pour l’analyse de données 
complexes. Elle permet 
de développer, de tester et 
d’appliquer des algorithmes 
sur différents types de données 
afin de qualifier un événement. 
Par exemple, le ML aide les 
physiciens à gérer les milliards 
d’interactions entre protons 
obtenues au grand collisionneur 
du Cern découvreur du boson de 
Higgs. Les réseaux de neurones 
peuvent rendre le filtrage de 
données plus rapide et plus 
précis. La technique s’améliore 
de manière autonome au fil du 

temps.
Ceci constitue une rupture avec 
les méthodes passées où on 
cherchait d’abord à identifier 
tel ou tel type de particules 
parmi les produits de la réaction 
en appliquant des règles de 
sélection adaptées pour ensuite 
examiner l’interaction dans sa 
globalité.
Ici, on exploite directement 
la structure d’ensemble 
d’un événement. Ainsi, pour 
la recherche de nouvelles 
particules, un modèle théorique 
fixe une phénoménologie avec 
ses paramètres associés. Les 
physiciens simulent la création 
et la détection de ces particules. 
Ils simulent aussi le « bruit 
» causé par toutes les autres 
réactions prédites par le Modèle 
standard, à charge pour le 
machine learning de distinguer 
le signal recherché et la réponse 
est donnée sur une échelle de 
probabilité de vraisemblance.
Pourtant, la science ne peut 
s’appuyer aveuglément sur 
le ML. Les physiciens qui 
exploitent cette révolution 
doivent rester aux commandes. 
Pour l’heure, un humain 
est encore nécessaire pour 
examiner de manière critique 
ce que délivrent les analyses 
algorithmiques. Son rôle est de 
donner du sens aux résultats, 
et de s’assurer que les données 
traitées ne sont ni biaisées ni 
altérées. De même, un physicien 
voulant utiliser un traducteur 
automatique de l’anglais au 
français doit s’assurer que le 
mot wave est bien rendu par « 
onde » et non par « vague » dans 
l’expression de la dualité onde-
corpuscule.

La physique est-elle encore 
déterministe ?

La physique classique se voulait 
déterministe, elle donnait un 
résultat unique à un problème 
donné. La méthode du ML, de 
par sa construction, répondra 
de manière probabiliste 
avec une possibilité d›erreur 
qu›on cherchera à minimiser. 
En gagnant en efficacité et 
en rapidité d›analyse, on 
abandonne la certitude pour se 
contenter de vraisemblance. 
On peut d›ailleurs souvent s›en 
satisfaire, la vie elle-même étant 
probabiliste.
En son temps, Einstein s’était 
opposé à l’indéterminisme 
inhérent à la mécanique 
quantique. Il pensait que le 
cerveau humain était capable 
d’expliquer complètement la 

réalité. En cela, il suivait un 

préjugé fort respectable venant 

de la philosophie grecque. De 

fait, la mécanique quantique 

introduit un hasard intrinsèque 

qui viole les a priori des 

physiciens. Mais ce hasard 

reste contraint, il maintient 

un déterminisme collectif 

puisqu’on sait exactement 

prédire l’évolution d’une 

population de particules. Devant 

les nouveaux développements, 

il faut admettre que le 

probabilisme devient une 

propriété obligatoire inscrite 

dans la technique de recherche 

elle-même. Einstein devrait se 

retourner dans sa tombe.

Expliquer pour comprendre ?

La physique classique 

tentait de rationaliser la 

démarche de connaissance en 

conceptualisant une loi dont 

on vérifiait expérimentalement 

les conséquences. Avec le 

ML, on cherche toujours 

à prédire l’évolution d’un 

phénomène, mais la phase de 

conceptualisation a disparu. 

On puise dans la richesse des 

grands nombres pour définir 

un patron qu’on appliquera au 

problème posé. La construction 

d’une théorie ne semble plus 

nécessaire pour résoudre un 

problème. Les notions d’objectif 

et de subjectif se mélangent.

On disait que la physique 

explique le « comment » 

des phénomènes naturels, à 

charge pour d›autres esprits 

d›en expliquer le « pourquoi 

». Ici, il faut revoir la notion 

d›explication, la part de 

l›intelligence pure dépensée 

s›efface, ou du moins, devant 

les prouesses de l›ordinateur, 

l›intelligence humaine ne sert 

plus qu›à améliorer le processus 

informatique. L›homme se met 

au service de la machine.
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Les sucres ajoutés sont 
aujourd›hui présents 
dans un grand nombre 

de produits industriels. Déjà 
pointés du doigt pour leurs 
risques sur la santé, une nouvelle 
étude a trouvé un lien entre leur 
consommation et l›apparition de 
calculs rénaux. Explications.
Une nouvelle étude parue 
dans le journal Frontiers in 
Nutrition a révélé qu›une 
consommation élevée de 
sucres ajoutés augmenterait 
les risques de développer des 
calculs rénaux. «Notre étude 
est la première à établir un lien 
entre la consommation de sucres 
ajoutés et les calculs rénaux», a 
déclaré l›auteur principal, le Dr 
Shan Yin, chercheur à l›hôpital 
affilié au North Sichuan Medical 
College à Nanchong (Chine). 
«Cela suggère que limiter la 
consommation de sucre ajouté 
peut aider à prévenir la formation 
de calculs rénaux», explique 
l›expert. 
Dans le cadre de l›étude, 
les chercheurs ont analysé 
les données de 28 303 
participants ayant répondu aux 
questionnaires de l›enquête 
américaine National Health 
and Nutrition Examination 
Survey (NHANES) entre 2007 
et 2018. Après ajustements des 
facteurs tels que l›âge, le sexe, 
les habitudes alimentaires et les 
revenus, les scientifiques ont pu 

établir certaines corrélations. Ils 
ont observé que les personnes 
consommant une quantité 
quotidienne élevée de sucres 
ajoutés présentaient un risque 
plus élevé de développer des 
calculs rénaux. 
Les participants dont la 
consommation de sucres ajoutés 
était parmi la plus élevée du 
groupe présentaient un risque 
accru de 39 % de développer 
des calculs rénaux. Ceux dont 
plus de 25 % de l›énergie totale 
quotidienne provenaient de 
sucres ajoutés présentaient un 
risque accru de 88 %. L›étude 
a également mis en évidence 
que certaines appartenances 
ethniques et des seuils de revenus 
bas étaient associés à un risque 
accru de calculs rénaux en cas de 
consommation plus importante 
de sucres ajoutés. Les sucres 
ajoutés sont très présents dans 
les produits industriels : sodas, 
jus de fruits, bonbons, glaces et 
gâteaux. On peut même parler 
de sucres cachés pour certains 
aliments dont on ne soupçonne 
pas la quantité de sucres qu›ils 
contiennent : yaourts, soupes, 
chips, baguette de pain...
Toutefois, les mécanismes 
exacts de la relation entre sucres 
ajoutés et calculs rénaux ne sont 
pas encore connus. S›agissant 
d›une étude d›observation, 
de plus amples recherches 
sont nécessaires pour mieux 

comprendre les effets des sucres 
ajoutés sur la santé.
QUELS SONT LES AUTRES 

FACTEURS DE RISQUES 
DES CALCULS RÉNAUX ?

Un calcul rénal est une petite 
masse solide qui se forme dans 
les reins à partir de minéraux 
et sels présents dans l›urine. 
Il peut causer des douleurs 
voire des infections lorsque 
l›urine essaie de le déplacer 
hors du corps. Certains signes 
peuvent vous alerter quant à la 
présence de calculs : douleurs 
intenses, notamment au niveau 
des lombaires ; nausées et 
vomissements ; fièvre ; présence 
de sang dans les urines. A savoir 
que les hommes adultes sont les 
plus touchés par cette pathologie.
Parmi les facteurs de risques 
connus pour favoriser 
l›apparition de calculs rénaux, 
on retrouve la consommation 
excessive de certains aliments 
(sel, protéines animales, graisses 
saturées), l›obésité, la diarrhée 
chronique ou encore le diabète. 
A noter qu›il est important de 
boire suffisamment d›eau au 
quotidien, la déshydratation 
faisant également partie des 
facteurs de risques des calculs 
rénaux. 

Inutile de vous ruiner en produits 
de beauté et sérums anti-âge : 
une étude japonaise montre qu’il 
suffit de faire de l’exercice 30 
minutes, deux fois par semaine,  
pour rajeunir les cellules de la 
peau.
Et si le secret de jouvence des 
Japonaises se cachait dans la 
salle de gym ? Une nouvelle 
étude de l’Université de 
Ritsumeikan de Kyoto (Japon) 
montre en effet que les exercices 
d’endurance (comme le vélo) 
et la musculation améliorent la 
santé des cellules et des tissus de 
la peau du visage.
L’exercice physique est une 
stratégie clé pour vivre plus 
longtemps en bonne santé. 
Des études ont montré que 
cela permet d’inverser la 
détérioration liée à l’âge de la 
fonction cognitive, d’améliorer 

la fonction des cellules souches 
et la régénération musculaire. 
Mais pour la première fois, des 
chercheurs se sont penchés sur 
les effets de l’exercice sur le 
vieillissement cutané.
SOULEVER DES POIDS, LE 

MEILLEUR ANTI-RIDES
Pour cette étude, le pr Satoshi 
Fujita et sont équipe ont réuni 
56 femmes sédentaires d›âge 
moyen et ont évalué l›élasticité, 
l›épaisseur et la structure des 
couches dermiques de la peau de 
leur visage, à l›aide d›ultrasons 
et d›autres mesures.  Ensuite, ils 
ont demandé à la moitié d›entre 
elles de faire du vélo pendant 30 
minutes, deux fois par semaine. 
Et à l›autre moitié de soulever 
des poids, également pendant 
environ 30 minutes, deux fois 
par semaine.
Après 16 semaines, les 

chercheurs ont à nouveau 

effectué des tests sur la peau. 

Celle-ci était devenue «plus 

jeune au niveau cellulaire» 

après avoir commencé à faire 

de l›exercice, a déclaré Satoshi 

Fujita. La matrice extracellulaire 

qui structure le tissu cutané, était 

plus dense, tandis que les gènes 

impliqués dans la création du 

collagène cutané étaient plus 

actifs.

Toutefois, les effets les plus 

prononcés ont été enregistrés chez 

les femmes qui soulevaient des 

poids. «Seul l›entraînement en 

résistance a augmenté l›épaisseur 

de la couche dermique» ajoutent 

les chercheurs.

Calcul rénal 

consommer cet aliment tous les jours augmenterait
 les risques

Une étude révèle le meilleur anti-âge des Japonaises
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Pour avoir le ventre plat, il 
faut à tout prix combattre 
ce qu’on appelle la 

graisse abdominale ou graisse 
viscérale. Ce type de graisse est 
la plus préoccupante, car elle 
se situe en profondeur et est 
très difficile à éliminer. Vous 
souhaitez déloger cette graisse 
superflue, une récente étude 
vient de dévoiler une boisson 
anti-graisse qui serait efficace 
dans ce cas-là. On vous dit tout !
Peu de personnes savent 
réellement ce qu’est la 
graisse abdominale. Située 
en profondeur au niveau de 
la ceinture abdominale, sous 
le muscle abdominal, cette 
graisse également appelée 
graisse viscérale est mauvaise 
pour la santé. En plus d’être 
disgracieuse dans certains cas, 
car elle est à l’origine d’un 
ventre proéminent, elle est 
également dangereuse pour la 
santé, car elle peut entraîner des 
maladies chroniques comme le 
diabète ou des problèmes cardio-
vasculaires.
Plusieurs facteurs peuvent 
favoriser l’apparition de cette 
graisse abdominale. Si pour 
certains malheureusement 
cela peut être génétique et 

héréditaire, il peut également 
arriver que certaines maladies 
en soient à l’origine comme le 
diabète, le cholestérol ou encore 
l’hypertension. Mais le plus 
important quand l’on souhaite 
un ventre plat c’est respecter 
une bonne hygiène de vie ! 
La sédentarité, une mauvaise 
alimentation, une consommation 
d’alcool excessive, le manque 
d’activité physique ou même 
le manque de sommeil sont 
des facteurs liés à l’apparition 
de la graisse viscérale. Même 
si la graisse abdominale est 
indispensable pour protéger 
certains organes, il est primordial 
de faire attention à ce qu’elle ne 
s’accumule pas en trop grande 
quantité.

La graisse abdominale liée à 
l’excès de calories

Dans le cadre d’une étude réalisée 
autour de la graisse viscérale, une 
diététicienne, Rebeca Stevenson, 
donne ses conseils pour perdre 
ce gras du ventre : « Si nous 
consommons plus de calories ou 
d’énergie que notre corps n’en a 
besoin, nous prendrons du poids 
et nous pourrons gagner de la 
graisse abdominale. Tandis que 
si nous consommons moins de 
calories, nous perdrons du poids 

et pourrions perdre de la graisse 
du ventre. » Explique-t-elle. 
Alors quelles sont les différentes 
options qui permettent de perdre 
cette graisse ?
Si une alimentation équilibrée 
et la pratique d’une activité 
physique sont primordiales, 
des scientifiques révèlent que 
certains aliments seraient 

bénéfiques pour lutter contre 
la graisse abdominale : l’ail et 
le miel ! Riche en allicine, un 
composant qui aurait des effets 
positifs sur la perte de poids, ils 
conseillent de combiner ces deux 
ingrédients en une boisson anti-
graisse très efficace.
Pour la préparer, il vous suffit 
de placer 130 grammes d’ail 

épluché dans un bocal avec 235 

grammes de miel et de laisser 

reposer pendant plus de 48 h 

dans un placard à température 

ambiante. Vous pourrez ensuite 
soit utiliser ce mélange dans 

des recettes soit le boire avec de 

l’eau chaude.

Peau rouge qui chauffe et qui 
tiraille ? Pas de doute, vous 
avez pris un coup de soleil sur 
le visage. Remède pour apaiser, 
comment l’éviter ? On fait le 
point.
Toutes les peaux ne sont pas 
égales face aux rayons du soleil. 
Les personnes qui ont la peau 
claire, celles qui ont des taches de 
rousseur ou qui en développent 
au soleil, ont tendance à rougir 
plus vite que les autres même 
quand elles sont protégées par 
la meilleure crème solaire. 
Celles qui ont la peau mate par 
contre, sont naturellement moins 
sensibles aux coups de soleil. 
Mais cela ne signifie pas, pour 
autant, qu’elles sont protégées 
contre les méfaits des UV et 
qu’elles peuvent utiliser un soin 
protecteur solaire périmé qui 
n’est plus efficace.
Inesthétiques, surtout lorsqu’ils 
sont situés sur le visage et 
nous donnent le teint rouge, 
les coups de soleil constituent 
surtout un risque pour la santé. 
Comment éviter ces coups de 
soleil courants et les soulager 

rapidement ? Sylvie Hampikian, 
expert en pharmaco-toxicologie 
et auteure du livre Créer vos 
cosmétiques bio aux éditions 
Terre Vivante, nous dévoile ses 
meilleurs conseils et remèdes 
naturels contre les coups de 
soleil sur le visage.
Comment éviter les coups de 

soleil ?
L’exposition solaire sans 
protection est dangereuse pour 

la santé. Les dégâts peuvent 
être immédiats ou survenir à 
long terme. Les coups de soleil 
et les brûlures ne sont jamais 
anodins. Ils participent au 
vieillissement prématuré de la 
peau et augmentent les risques 
de mélanomes. Pour autant, il est 
possible de profiter pleinement 
des bienfaits du soleil sur la 
peau et le moral en respectant 
certaines règles.

Appliquez de la crème solaire. 
Pensez à bien recouvrir le 
visage avec un produit adapté 
à votre carnation. Les femmes 
qui ont la peau claire, les 
cheveux naturellement clairs 
et celles qui ont des taches de 
rousseur doivent privilégier les 
indices SPF50. Dans tous les 
cas, commencez toujours par 
vous protéger avec l’indice le 
plus élevé lors de l’apparition 
des premiers rayons de soleil. 
N’oubliez pas de mettre de la 
crème sur les zones sensibles 
comme le nez, le front, le cou, la 
nuque et les épaules.
Limitez votre exposition 
solaire, surtout lorsque vous 
êtes immobile. «Il faut éviter de 
rester plus de dix minutes par 
jour sous le soleil en position 
statique et sans protection 
(lecture, bronzette...)», estime 
Sylvie Hampikian.

Portez une casquette ou une 
visière.

Pensez à mettre des lunettes de 
soleil pour protéger vos yeux.
Evitez de vous exposer entre 12h 
et 14h lorsque le soleil est au 

zénith.
Vous pouvez également 
préparer votre peau avec des 
compléments alimentaires à 
base de bêta-carotène, pigment 
végétal précurseur de la vitamine 
A. Une façon d’activer et de 
prolonger le bronzage. En effet, 
le bêta-carotène a le pouvoir 
d’activer la synthèse de mélanine 
et de protéger les cellules de 
la peau contre les méfaits du 
soleil. Veillez, toutefois, à 
respecter le bon dosage. Il est 
aussi possible de préparer sa 
peau avec un macérât huileux 
de carotte. «Cela donne, non 
seulement bonne mine», estime 
Sylvie Hampikian «mais apporte 
également du bêta-carotène à 
la peau». Quelques précautions 
sont toutefois à prendre. «Il 
est conseillé de l’appliquer le 
soir, en remplacement de la 
crème de nuit et d’arrêter d’en 
appliquer quelques jours avant 
l’exposition au soleil», indique 
la spécialiste. Ce produit est, en 
effet, photosensibilisant et risque 
d’aggraver la réaction au soleil.

Cette boisson anti-graisse abdominale est la meilleure 
selon la science

Coups de soleil sur le visage 

les meilleurs remèdes pour les soulager
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Membre du jury hip-hop des 
Jeux en RDC, du 28 juillet au 6 
août, le danseur burkinabè espère 
voir l’Afrique briller dans cette 
nouvelle discipline olympique 
en France en 2024.
Xtrême B-Boys, les Freestylers, 
Soul Body Ground, Technikal 
Crew… Ces noms n’évoquent 
pas grand-chose. Pourtant, ce sont 
ceux des pionniers de la danse 
hip-hop en Afrique de l’Ouest, et 
en particulier au Sénégal. Parmi 
eux, Seibany Salif Traoré, dit 
Salifus Kingdom, qui passe pour 
l’un des meilleurs danseurs de 
breaking du continent.
À l’aube des années 2000, ce 
Burkinabè d’origine, alors âgé de 
15 ans, participe –sans le savoir 
– à la naissance du mouvement 
au pays de la Teranga. La 
scène est embryonnaire et n’en 
est qu’à ses balbutiements. « 
On n’avait pas d’internet, pas 
de structures, seulement une 
poignée de danseurs, se souvient-
il. On regardait les grandes 
compétitions internationales, 
comme Battle of the Year 
(BOTY), créée en Allemagne, 
grâce à des cassettes VHS, en 
rêvant d’y participer un jour. 
L’Afrique, elle, n’était jamais 

représentée. » Les problèmes 
liés à la mobilité des artistes y 
étaient pour beaucoup, mais pas 
seulement. « Sur le continent, 
comme partout ailleurs, la danse 
hip-hop peine à être reconnue en 
tant que métier. »
Le breaking, enfin reconnu
Il aura fallu attendre vingt ans, 
une myriade de participations à 
des compétitions un peu partout 
dans le monde, des collaborations 
avec des grands noms de la 
musique, comme Angélique 
Kidjo ou Diamond Platnumz, 
pour voir Salifus, aujourd’hui 
34 ans, défendre la discipline 
en tant que juré du concours de 
hip-hop de la 9e édition des Jeux 
de la Francophonie, à Kinshasa. 
Et autant de temps pour que la 
break dance soit retenue comme 
discipline olympique, ce qui sera 
le cas pour la première fois aux 
JO 2024, à Paris. « C’est une 
reconnaissance pour la nouvelle 
génération, qui bénéficiera d’une 
vitrine », se réjouit le breakeur. 
Car, il en est persuadé, la 
compétition francophone donne 
aux Africains l’espoir de se voir 
propulser à Paris, dans un an.
Seul le festival Juste Debout, créé 
en 2002 à Paris pour promouvoir 

les danses hip-hop du monde 
entier, invitait pour la première 
fois six Ivoiriens et Sénégalais 
à participer à son édition 2019, 
soit près de vingt ans après sa 
création. Cette année-là, sur la 
scène de l’Accor Arena étaient 
attendus BB sans Os (ancien 
danseur officiel de DJ Arafat) 
et Carton Rouge, membre de 
l’écurie Yorogang.
Tous les deux, aussi talentueux 
soient-ils, sont danseurs de 
coupé-décalé. « Les danses 
urbaines africaines ne se limitent 
pas au coupé-décalé ! corrige 
Salifus, qui s’est formé à 
l’École des Sables, de Germaine 
Acogny, pour enrichir sa 
pratique. Cette méconnaissance 
de la scène breaking fait tiquer 
le chorégraphe, qui cite pêle-
mêle Bboy Pape Salif Dieme, 
champion du Sénégal 2022, 
l’Ivoirien Bboy Delkrim, ou 
encore le Burkinabè Tchapratt 
parmi les nouveaux espoirs. 
« Heureusement, on assiste à 
une professionnalisation de la 
discipline », note-t-il.
Une écriture africaine
Récemment, les breakdancers 
marocains Bilal Mellakh et 
Fatima Zahra Elmamouny se 

sont qualifiés pour les JO après 
avoir remporté, à Rabat, en 
mai, le Championnat d’Afrique 
de breaking. « L’Afrique sera 
représentée à Paris. Mais 
gagner, c’est une autre affaire, 
nuance le pro de l’impro, 
également interprète pour 
plusieurs compagnies africaines 
et européennes. On a besoin 
d’infrastructures pour former les 
jeunes, d’un vrai cadre. »
Salifus lui-même organise des 
master-class pour encourager 
les jeunes pousses à parfaire leur 

technique, et, surtout, à trouver 

leur style. « On a longtemps 

copié-collé ce que faisaient les 

Occidentaux. Aujourd’hui, on 

assume notre patrimoine culturel, 

en mixant volontiers nos danses 

traditionnelles, comme l’ambas-

bay et le bikutsi du Cameroun, 

aux toprock et uprock, figures 
de base du breaking, explique-t-

il. L’Afrique commence à avoir 

sa propre écriture, et nous, les 

anciens, en sommes fiers. »

Le ministère de la Culture 
et des Arts a affirmé que 
les projets artistiques 

validés par la commission de 
lecture et d’aide aux arts et aux 
lettres pour l’année 2023 en vue 
de bénéficier de l’aide de l’Etat 
à la promotion des arts et du 
cinéma «revêtent une plus-value 
créative pour le paysage culturel, 
tout en incarnant l’identité et 
l’authenticité profondément 
enracinées dans l’histoire».
Dans un communiqué sur la 
liste des projets bénéficiaires de 
l’aide de l’Etat pour la promotion 
des arts et du cinéma au titre 
de l’année 2023, le ministère 
a précisé que la ministre du 
secteur, Soraya Mouloudji «a 
veillé à l’égalité des chances 
dans l’octroi de cette aide et 
que le choix doit porter sur les 
projets revêtant une plus-value 
créative pour le paysage culturel 
notamment les projets sérieux et 
réalisables qui incarnent notre 
identité et notre authenticité 
profondément enracinées dans 
l’histoire».

Le ministère est soucieux «de 
réaliser ces projets à la même 
cadence que celle des projets 
déjà réalisés et financés dans 
le cadre de la célébration du 
soixantenaire de l’indépendance 
et qui ont été réceptionnés dans 
les délais fixés, avec une bonne 
plus-value artistique et créative, 
grâce à l’actualisation de la 
convention liant le bénéficiaire 
de l’aide au ministère de la 
Culture et des Arts», souligne le 

communiqué. 
Le choix et la validation des 
projets se sont basés sur «la 
créativité d’une jeunesse 
prometteuse, porteuse d’idées 
innovantes et modernes, en 
accordant la priorité aux 
coopératives culturelles que 
nous voulons ériger en micro-
entreprises culturelles.
La particularité de ces 
mécanismes d’aides est que 
cette aide financière assure 

une couverture partielle et non 
globale pour donner la chance 
aux porteurs de projets de 
trouver des sponsors dans le 
cadre de la loi».           
Le communiqué a cité 
également l’installation de 
deux commissions, à savoir, 
la Commission de lecture et 
d’aide à la cinématographie 
et la Commission d’aide aux 
arts et aux lettres pour l’année 
2023, avec la définition «de 

leurs missions et de leur 
fonctionnement ainsi que 
l’élaboration de leur règlement 
intérieur sur proposition des 
membres et son approbation par 
Mme la ministre de la Culture 
et des Arts, pour la réception 
ensuite des projets artistiques 
déposés, longuement examinés 
par les deux commissions et en 
toute transparence».
«Que le porteur du projet soit un 
établissement, une association 
ou un organisme, l’aide 
reviendra à la fin à l’artiste, 
considéré comme le principal 
maillon, puis au récepteur de 
l’œuvre artistique», conclut le 
communiqué.
Le ministère a publié, dans ce 
contexte, la liste des projets 
validés sur son site officiel, 
dans les différents domaines 
artistiques dont le cinéma, le 
théâtre, la musique, les arts 
plastiques et la chorégraphie, 
ainsi que les montants alloués 
dans le cadre de cette aide.

Aide de l’Etat aux arts et au cinéma en 2023 

les projets validés revêtent «une plus-value créative 
pour le paysage culturel»

Jeux de la francophonie 

Salifus veut propulser le breaking de Kinshasa à Paris
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Un hommage national sera 
rendu à l’historienne 
Hélène Carrère 

d’Encausse, décédée samedi à 
Paris à 94 ans, «avant la fin de 
l’été» aux Invalides, a annoncé 
l’Élysée.
Dans un communiqué diffusé 
dimanche soir, le président 
Emmanuel Macron et son épouse 
saluent «un destin exceptionnel, 
mû par l’amour de notre pays, de 
sa langue et de sa culture».
Le chef de l’État avait déjà 
loué samedi une «historienne 
majeure». «Elle fut la première 
femme Secrétaire perpétuel de 

l’Académie française. Comme 
elle, son legs est immortel», avait-
il développé dans un message sur 
la plateforme X (ex-Twitter).
Née à Paris le 6 juillet 1929, 
Hélène Carrère d’Encausse était 
la la fille d’une Italienne et d’un 
philosophe géorgien émigré en 
France, Georges Zourabichvili, 
qui sera plus tard assassiné.
Elle acquiert la nationalité 
française en 1950 et épouse deux 
ans plus tard Louis Carrère, dit 
Carrère d’Encausse.
Spécialiste de la Russie, elle est 
l’auteure de plusieurs biographies 
dont celles de Lénine, Staline ou 

Catherine II.
Membre depuis 1990 de 
l’Académie française, Hélène 
Carrère d’Encausse s’était 
opposée à la féminisation de 
la langue française et plus 
globalement à l’écriture inclusive.
Elle a également eu une carrière 
politique et a notamment été élue 
au Parlement européen en juin 
1994.
L’Elysée rend hommage dans 
son communiqué à «une femme 
qui traversa son siècle, marqua 
l’époque, parvint à en transmettre 
l’histoire à des milliers de 
lecteurs».

Nos connaissances actuelles 
sur l’Antiquité proviennent du 
déchiffrement des pétroglyphes, 
des écritures sur le cuir et d’autres 
supports, qui nous donnent un 
aperçu de ceux qui nous ont 
précédés et de la façon dont ils 
vivaient. 
La variante moderne se présente 
sous forme de livres, d’œuvres 
d’art et d’objets. 
Le Centre du roi Faisal pour la 
recherche et les études islamiques 
a récemment organisé une 
conférence soulignant les aspects 
cruciaux de la préservation, 
du stockage et de l’archivage 
des documents, sous le thème 
«Livres, boîtes et présentoirs: 
Exploration des aspects cachés 
de la conservation du papier». 
«Si nous évoquons la préservation, 
nous avons certainement établi 
de nombreuses procédures pour 
conserver les documents papier 
au cours de nos quarante années 
d’expérience», déclare Racha 
AlFawaz, directrice du 
département des actifs et des 
musées du centre. 
«Nous disposons également 
d’une collection d’art islamique 
comprenant 580 articles 
provenant de l’ensemble du 
monde islamique.» 
Mercredi, le centre a célébré son 
40e anniversaire. Il a commencé 
son activité de musée en 1985 
avec une exposition d’art 
islamique. La plus grande de ses 
6 collections comprend 128 000 
manuscrits originaux. 
Le centre possède également 
une collection de près de 680 
pièces qui commémorent la vie 
et le patrimoine du roi Faisal ben 
Abdelaziz. 
Sa plus importante collection de 
cassettes audio célèbre les récits 
oraux de l’Arabie saoudite. Les 
900 cassettes ont été rassemblées 
par l’anthropologue Saad al-

Sowayan et présentent une variété 
de poésie Nabati des années 
1980, également connue sous le 
nom de «poésie bédouine». 
«Les collections du musée passent 
par de nombreuses étapes. Il ne 
s’agit pas seulement de ce que 
les visiteurs voient lorsqu’ils se 
rendent à une exposition», précise 
la directrice du département. 
«Elles subissent diverses 
procédures de conservation 
et de stockage. Les niveaux 
d’humidité et de chaleur 
variant en permanence grâce à 
nos appareils spécialisés. Nos 
décennies d’expérience nous ont 
donné un aperçu de la manière de 
stocker, de prêter, de transporter 
et de garantir la sécurité de nos 
pièces.» 
Selon Ina Baumeister, 
technicienne en conservation du 
papier et de la photographie à la 
Tate de Londres, il est essentiel 
de parler de l’importance de la 
préservation du patrimoine. 
«Tous ceux qui travaillent dans 
cet environnement souhaitent 
un dialogue avec le plus grand 
nombre de personnes possible», 
déclare-t-elle à Arab News. 

«Nous devons le faire avec tous 
nos collègues, pas seulement 
les commissaires, mais aussi les 
conservateurs, les concepteurs 
d’expositions, les responsables 
de registres, les archivistes, les 
bibliothécaires, les gestionnaires 
d’art.» 
«Ici, au centre de recherche, il 
y a une richesse incroyable de 
manuscrits très anciens. C’est 
pour cela que je suis venue, parce 
que je ne les connais pas très bien 
et que je voulais en savoir plus.» 
La technicienne est également 
relieuse au Book Works Studio, 
une entreprise qui propose des 
services spécialisés et sur mesure 
aux artistes et aux galeries. 
Elle anime régulièrement des 
ateliers de reliure à Riyad, en 
collaboration avec le Misk Art 
Institute. 
Les spécialistes doivent suivre de 
près les nouvelles innovations et 
techniques, déclare-t-elle. 
«Dans le domaine de la 
conservation en particulier, il y a 
des choses dont nous n’étions pas 
conscients et les sciences nous 
ont aidés à en savoir plus sur les 
objets dont nous nous occupons.» 

Réfléchissant aux propos de 
Gaston Bachelard (philosophe 
français) selon lesquels «la 
mémoire est un espace ancré», la 
relieuse pense que les manuscrits, 
les livres et les œuvres d’art nous 
aident à revisiter le passé. 
Elle souligne également 
l’importance de prendre toutes les 
précautions nécessaires lors du 
déplacement d’objets précieux, 
que ce soit à leur arrivée dans un 
musée ou lors de leur transfert 
d’un lieu à un autre. 
«Nous en prenons le plus grand 
soin, comme s’ils étaient des 
enfants. Nous les manions avec 
précaution et les enveloppons 
pour les protéger des chocs», 
explique-t-elle. 
«Pour tous ceux qui veulent 
profiter de ces collections, livres 
et œuvres d’art, rien ne nous 
plaît plus que de les partager. Si 
nous en prenons soin, c’est pour 
pouvoir vous les présenter ainsi 
qu’aux générations futures.» 
De nombreux musées et 
bibliothèques à travers le monde, 
comme la British Library, 
disposent d’un espace d’archivage 
transparent, aménagé derrière 

des baies vitrées. C’est en partie 
pour faire savoir que ces pièces 
et manuscrits sont accessibles et 
inviter le public à s’intéresser à 
cette Histoire retrouvée. 
La préservation de ces matériaux 
est non seulement cruciale pour 
le musée et le grand public, 
mais aussi pour les artistes et 
les propriétaires originaux des 
œuvres. 
«Le papier est très important pour 
moi», déclare Fatma Abdelhadi, 
une artiste du Misk Art Institute 
qui a récemment dirigé une 
résidence de livres d’artistes. 
«La façon dont nous imprimons 
et travaillons le papier est 
vraiment délicate, mais le fait 
de rassembler ces éléments dans 
un livre, que l’artiste présente 
ensuite au public, est une 
expérience unique.» 
Parallèlement au débat public, 
Ina Baumeister a organisé un bref 
atelier pour montrer comment 
les gens peuvent conserver dans 
les meilleures conditions des 
documents ou des photographies 
de valeur chez eux.

Hommage national à Hélène Carrère d’Encausse 
aux Invalides «avant la fin de l’été»

Un musée révèle les secrets de la préservation du passé
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Lisa Mimoun, entrepre-
neuse passionnée par 
l’art et le patrimoine, ori-

ginaire de Tunisie, a organisé de 
nombreuses expositions à New 
York, Paris, Dubaï et Londres. 
En 2017, elle fonde la maison de 
couture parisienne Émilie Mar-
celle, une marque qui incarne 
l’élégance, le savoir-faire et le 
luxe à la française. Diplômée en 
économie et business de l’uni-
versité de Santa Barbara (États-
Unis), la créatrice a présenté sa 
collection lors d’un défilé orga-
nisé le 7 juillet 2023 à l’hôtel 
Shangri-La Paris, dans le XVIe 
arrondissement de Paris.
L’indispensable garde-robe de la 
femme élégante et mondaine
Dans sa boutique située au 
cœur du VIIe arrondissement 
de Paris, Lisa Mimoun propose 
des créations intemporelles qui 
permettent aux femmes actives, 
mondaines et élégantes de 
constituer une garde-robe idéale 
et minimaliste, dont l’incontour-
nable robe noire proposée en 
plusieurs modèles. Sa collection 
est aussi composée de pièces 
maîtresses telles que le pantalon 
iconique chic et fluide, la cape 
réinventée ou encore les robes 
de soirées haute couture.
«Le luxe d’une coupe exem-
plaire et d’une couture faite 
main, ainsi que l’indispensable 
doublure de satin de soie consti-
tuent l’une des signatures de la 
maison Émilie Marcelle», sou-
ligne Lisa Mimoun. «Cette dou-

blure précieuse apporte une dou-
ceur exceptionnelle au contact 
de la peau et un confort extrême, 
indispensables pour la femme 
active d’aujourd’hui.»
En créant sa marque, la créatrice 
a voulu rendre hommage à sa 
grand-mère Émilie-Marcelle. 
Cette dernière l’a initiée depuis 
l’enfance à la mode et à la haute 
couture. «Parmi les souvenirs 
les plus marquants, je garde en 
mémoire ces moments uniques 
que je passais avec ma grand-
mère dans le dressing de son 
appartement parisien où je dé-
couvrais sa collection de robes», 
raconte Lisa Mimoun, qui pré-
cise que sa grand-mère tenait à 
lui montrer la qualité du travail 
des finitions faites à la main, le 
souci du détail et la qualité des 
matières.

«Parmi les souvenirs les plus 
marquants, je garde en mémoire 
ces moments uniques que je pas-
sais avec ma grand-mère dans 
le dressing de son appartement 
parisien où je découvrais sa col-
lection de robes.»
Elle déclare: «C’est grâce à sa 
merveilleuse collection de haute 
couture que j’ai découvert la 
magie des somptueux tissus et 
des doublures de soie.» Elle se 
souvient que sa grand-mère avait 
l’habitude de dire que «c’est en 
retournant une robe que l’on 
mesure sa vraie beauté».

Chic et équitable
La créatrice, inspirée par son 
vécu et les enseignements de 
sa grand-mère, n’oublie pas les 
enjeux environnementaux ac-
tuels. Elle propose des modèles 
confectionnés à partir de tissus 

rachetés aux grandes maisons de 
haute couture françaises, met-
tant ainsi l›accent sur la durabi-
lité des matières et le respect des 
pratiques de travail équitables.
«La fabrication artisanale de 
chacune des pièces de la maison 
Émilie Marcelle par de vraies 
couturières permet de répondre 
à une exigence de qualité et de 
proposer des “Essentiels” haut 
de gamme», précise Lisa Mi-
moun. Elle souligne que la mai-
son Émilie Marcelle «ne pré-
sente pas de nouvelle collection 
chaque saison, mais conçoit tout 
au long de l’année de nouveaux 
modèles, des pièces uniques qui 
viennent compléter la garde-
robe». Une approche qui per-
met, selon elle, «de valoriser 
l’intemporalité d’une mode qui 
traverse les saisons et les ten-

dances».
La maison Émilie Marcelle 
compte de nombreuses clien-
tèles fidèles, dont une clientèle 
internationale partageant les 
valeurs de la marque, le chic 
parisien et le service sur mesure, 
des critères très appréciés par 
les femmes. «Chaque cliente 
dispose de son dossier tech-
nique avec ses mensurations, ce 
qui lui permet de personnaliser 
ses choix à volonté. Une large 
palette de couleurs tant pour les 
tissus que les doublures de soie 
est ainsi proposée», indique Lisa 
Mimoun. «Le vêtement Émilie 
Marcelle est pensé et conçu pour 
que la femme qui le porte soit 
belle, confiante et parfaitement à 
l’aise», conclut-elle.

 Adolescent, Grandmaster Flash fut 
l’un des pionniers, dans le Bronx de 
New York, du hip-hop qui a révo-
lutionné l’industrie musicale et la 
mégapole américaine.
De son vrai nom Joseph Saddler, le 
musicien et producteur américain 
né à la Barbade il y a 65 ans s’est 
donné sur une scène en plein air 
jusque tard vendredi, dans le sud 
de cet arrondissement du Bronx, 
emblématique pour les Afro-Amé-
ricains et le rap né dans les ghettos 
il y a tout juste un demi-siècle.
«Ce n’est pas un concert, c’est une 
fête!», s’est époumoné le sexagé-
naire devant des centaines de fans 
extatiques rassemblés dans un parc 
par une chaude et humide soirée 
d’été.
Le 50e anniversaire du hip-hop 
est fixé au 11 août avec un concert 
géant au Yankee Stadium de New 
York.
Ce jour de 1973, au rez-de-chaus-
sée d’un logement HLM au 1520 
Sedgwick Avenue, dans le Bronx, 
un DJ d’origine jamaïcaine, Clive 
Campbell, alias DJ Kool Herc, 

innove: en faisant tourner le même 
disque sur deux platines, il isole 
les séquences de rythmes et per-
cussions et les fait durer dans les 
enceintes, préfigurant le «break-
beat», composante essentielle de la 
musique hip-hop.
Séances de graffitis ou de 
breakdance dans les bibliothèques, 
«block parties», concerts... de 
nombreuses autres initiatives fleu-
rissent tout l’été pour célébrer le 
demi-siècle d’un courant né dans le 
Bronx pour s’évader de la pauvreté 
et des discriminations contre les 
afro-américains et les hispaniques, 
et devenu un phénomène brassant 
des milliards de dollars, qui inspire 
la musique, mais aussi le sport et la 
mode.

«Une autre époque»
«C’était vraiment la musique qui 
était en résonance avec l’époque à 
New York», résume Quentin Mor-
gan, 54 ans, venu au concert à vélo 
pour humer l’ambiance de commé-
moration et le parfum de nostalgie.
«New York était une ville brute et 
graveleuse, presque hors la loi, une 

autre époque», souffle le quinqua-
génaire.
Grandmaster Flash et le groupe 
Furious Five sortent en 1982 leur 
titre phare «The Message,» dont 
les paroles et le clip vidéo éclairent 
d’un jour nouveau à l’époque le du-
reté de la vie urbaine, économique 
et sociale à New York, une ville 
alors frappée par la pauvreté et la 
criminalité.
Vendredi soir, Flash a réussi à 
recréer le climat électrique des 
années 1970 et 1980 en invitant sur 
scène les rappeurs «MC» («Master 
of Ceremonies») Melle Mel (Mel-
vin Glover) et Scorpio (Eddie Mor-
ris) membres des Furious Five.
Sha-Rock (Sharon Green), elle aus-
si sexagénaire, était également de la 
fête, elle qui fut l’une des premières 
femmes «MC» de la scène rap new-
yorkaise.
En marge du concert, l’AFP a ren-
contré Coke La Rock, 68 ans, qui 
fut du jour historique du 11 août 
1973 et que les musicologues 
considèrent comme le véritable 
fondateur du hip-hop.

Les enfants du rap 
Pour lui, le Bronx et le hip-hop ne 
font qu’un car il «ne voi(t) aucune 
différence entre» le quartier et le 
genre.
Coke La Rock se considère même 
comme le père, le «brevet» du rap, 
et tous les jeunes musiciens amé-
ricains et étrangers d’aujourd’hui 
comme ses «enfants», ses «pro-
duits».
Pour Flash, la fête de vendredi était 
une réminiscence de celles de sa 
jeunesse.

«C’était récréatif, nos mères nous 
disaient d’aller jouer dehors. Je 
n’aurais jamais imaginé faire par-
tie de la meilleure musique au 
monde», lance l’artiste à l’AFP, 
après le concert.
D’après les organisateurs, cela fai-
sait 20 ans que Flash ne s’était pas 
produit sur une scène et le maire dé-
mocrate de New York Eric Adams, 
un ancien capitaine de police afro-
américain réputé à poigne, avait 
fait de ce 4 août 2023, le «Jour de 
Grandmaster Flash».

La haute couture selon Lisa Mimoun 

l’élégance pour les femmes actives

Le hip-hop a 50 ans 

à New York, l’un de ses pionniers lui fait la fête 
dans le Bronx
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Recherchées par Interpol :

Plusieurs voitures de luxe saisies lors du démantèlement d’un réseau

Alger : 

18 kg d’or contrefait saisis dans des ateliers de fabrication clandestins

Retour de la CANICULE sur plusieurs wilayas du nord du pays

La semaine dernière, le 
service central de lutte 
contre la criminalité 

organisée en Algérie a réalisé 
un gros coup de filet. Dans 
une opération majeure de 
démantèlement d’un groupe 
criminel, les agents ont réussi 
à mettre hors d’état de nuire 8 
individus.
Cette bande était active dans 
le trafic de véhicules en 
provenance de pays étrangers, 
et leur arrestation a permis 
la récupération d’une dizaine 
de voitures de luxe, dont 
certaines étaient recherchées à 
l’internationale.
16 véhicules, dont certains 
recherchés par Interpol, 

retrouvés
Grâce au travail des enquêteurs 
du service central, les 8 
suspects ont pu être identifiés et 
arrêtés dans différentes wilayas 
d’Algérie, notamment à Alger, 
Tizi Ouzou et Sétif.
En plus des arrestations, les 

forces de l’ordre ont également 
saisi de fausses bases de données 
et une somme considérable de 
438 millions de centimes en 
possession des suspects.
16 véhicules de marques et 
motorisation différentes ont pu 
être retrouvés grâce à l’enquête. 

Certains d’entre eux faisaient 
l’objet d’un avis de recherche 
d’Interpol.
Les individus arrêtés ont été 
présentés devant le procureur 
de la Cour de Bir Mourad 
Raïs jeudi dernier. Plusieurs 
chargent pèsent contre eux, ils 
sont spécifiquement accusés 
d’avoir formé une association 
de malfaiteurs dans le but de 
préparer et de commettre des 
délits, de faux et usage de 
faux, de trafic international 
de véhicules, ainsi que de 
manipulation des systèmes 
automatisés et de blanchiment 
d’argent.
Des véhicules « modifiés » sur 
le sol algérien

Les suspects en question sont 
par ailleurs soupçonnés d’avoir 
modifié les spécifications 
techniques et légales des 
véhicules pour les faire circuler 
avec des caractéristiques non 
conformes, et d’avoir abusé 
de leur fonction pour obtenir 
indûment des avantages.
Grâce à leur collaboration 
avec Interpol, les forces de 
l’ordre algériennes ont réussi 
à mettre à jour un complot 
d’ordre international. Un coup 
de filet historique qui a permis 
de mettre hors d’état de nuire 
un dangereux groupe criminel 
et récupérer des véhicules 
potentiellement dangereux en 
circulation.

Ce lundi, les éléments 
de la Gendarmerie 
Nationale ont réussi à 

dissoudre une association de 
malfaiteurs activant fans la 
contrefaçon de bijoux en or.
Le démantèlement des ateliers 
clandestins du groupe a 
permis la saisie d’importantes 
quantités d’un métal jaune, 
s’apparentant au métal 
précieux, mais n’étant en 
rien similaire en termes de 
composition.
Saisie majeure d’or contrefait 
à Alger : plusieurs ateliers 
secrets de fabrication 
découverts
La gendarmerie nationale, 
agissant dans la commune de 
Chéraga à Alger, a récemment 
accompli un coup de filet 
majeur en saisissant 18 kg d’or 

contrefait suite à la découverte 
d’ateliers clandestins dirigés 
par des individus étrangers.
La section d’enquête basée 
à Chéraga, avec l’appui 
de membres de l’unité 
spéciale de la gendarmerie 
à Maâlma, a ainsi mené des 
perquisitions dans plusieurs 
ateliers impliqués dans la « 
fabrication » d’or, en violation 
des normes légales en vigueur.
Les ateliers sont localisés 
dans diverses communes 
de la capitale et assurent la 
production d’un métal jaune 
brillant, s’apparentant par 
son aspect à l’or. Après avoir 
suivi les procédures légales 
et collaboré avec l’Institut 
national de Criminalistique 
et de criminologie relevant 
de la gendarmerie nationale 

à Bougara, il a ainsi été établi 
que le métal précieux saisi 
ne répondait pas aux normes 
légales.
Plusieurs dizaines de pièces 
de bijoux en « or » saisies
Ces réseaux clandestins étaient 
sous la direction d’étrangers 
collaborant avec des citoyens 
algériens. Ces derniers ont 
transformé des magasins clos 
en fonderies de fortune, où ils 

opéraient discrètement.
L’intervention de la 
gendarmerie a abouti à la saisie 
d’une quantité importante d’or 
trafiqué, sous forme de bijoux 
finis et partiellement ouvrés, 
destinés aux consommateurs. 
Dans ce contexte, le porte-
parole a confirmé l’ouverture 
de dossiers judiciaires à 
l’encontre des propriétaires 
des ateliers en question.

Saisie de véhicules recherchés 
par Interpol par la DGSN dans 
plusieurs wilayas
Il y a quelques jours, c’était 
un réseau spécialisé dans 
le trafic de voitures de luxe 
qui tombait aux mains des 
autorités. L’association de 
malfaiteurs était composée 
de 8 individus, activant dans 
le recel de véhicules trafiqués 
sur le sol national.
Après enquête, il s’est avéré 
que plusieurs des 16 véhicules 
saisis faisaient l’objet d’un 
avis de recherche lancé par 
Interpol. En plus du lot de 
voitures, les autorités ont 
également saisi de fausses 
bases de données et la somme 
de 438 millions de centimes 
auprès des suspects.

Météo Algérie 
annonce un nouvel 
épisode caniculaire 

qui touchera plusieurs 
régions de l’Ouest et du 
Centre de l’Algérie à partir 
de mardi. Les températures 
caniculaires, comprises entre 
39 et 45 degrés Celsius, sont 
prévues selon un Bulletin 
météorologique spécial 
émis par l’Office national de 
météorologie (ONM).
L’ONM a placé en vigilance 

de niveau 2 (orange) : la 
partie Sud des wilayas 
d’Ain Temouchent, Oran 
et Mostaganem. Les 
thermomètres afficheront des 
valeurs maximales oscillant 
entre 39 et 41 degrés 
Celsius. Pendant ce temps, 
les températures minimales 
se situeront entre 24 et 28 
degrés Celsius du mardi 8 au 
jeudi 10 aout 2023.
La canicule ne se limitera 
pas à ces régions. En effet, 

d’autres wilayas ressentiront 
également cette vague de 
chaleur intense. Sidi Bel 
Abbes, Mascara, Relizane, 

Chlef, Ain Defla et le Sud de 
Tlemcen seront également 
touchés. Les températures 
maximales dans ces régions 

grimperont entre 43 et 45 
degrés Celsius, tandis que 
les températures minimales 
resteront élevées, variant 
entre 26 et 30 degrés Celsius.
Précautions à prendre face à 
la canicule
Alors que ces températures 
extrêmes s’apprêtent à 
s’abattre sur l’Algérie, il est 
impératif que les citoyens 
prennent des mesures pour 
se protéger contre les effets 
néfastes de la canicule


